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LA SITUATION PRIVILÉGIÉE
DE NOTRE AGRICULTURE

Pour bien démontrer que nous en-
Irons dans une période dé surproduc¬
tion et de moindre/consommation, j'ai
ienu tout d'abord à l'aire prévoir, con¬
tre le sentiment presque général, la
surabondance relativement prochaine
du charbon et du pétrole.

On aurait bien surpris de même les
producteurs de coton cd leur disant,
au début do ce.tte année, que le coton
baisserait de plus de 50 % en quelques
mois
Je me rappelle uue conversation que

feus en v vril avec quelques industriels
flui constituaient tous des stocks de
matières premières en prévision de la
hausse. 11 y avait parmi eux des fila-
teurs du Nord, auxquels je tinsi le rai¬
sonnement suivant, : a Pendant la guer¬
re, on a usé, gaspillé de façon anormald
pour habiller les armées, on a employé
le coton pour la fabrication des explo¬
sifs, on a perdu des" cargaisons qui
furent coulées, mais tout cela est fini.
La Russie n'achète plus, les empires
Centraux et certains pays épuisés par
la guerre ne procèdent qu'à des achats
ïort réduits; d'autre part, la population™
de l'Europe a considérablement dimi¬
nué. Où et dominent vendra-t-on, sur¬
tout aux prix actuels, le coton dont la
production ne fait qu'augmenter ? »
Mais les industriels me répondirent,
Avec une certaine pitié, que l'on se dis¬
putait pour acheter leurs produits et
jqu'ils refusaient des commandes.

Depuis quelques mois ces usinés ne
travaillent presque plus et ont licencié
line partie de leur personnel.
En même tejnps, aux Etats-Unis, la

situation des producteurs de coton est
devenue très difficile.
Alors que, sous l'aiguillon du clian-

g"Cv tous les pays pourvus de colonies
)ou susceptibles de produire le précieux
textile s'efforcent d'en développer la
culture, les planteurs du Sud essaient
de soutenir, les cours par une raréfac¬
tion de la matière sur le marché. Des
•bandes de ■« chevaliers du clair de
iune », parcourent la Géorgie, l'Ala-
bama, les Gârolines; la Floride, arrê¬
tent les égreneuses et menacent les
travailleurs nègres qui s'offrent pour la
biieilléïte. ils espèrent par ces moyens

. diminuer très sensiblement la quantité"

disponible et. maintenir les prix.
Ces procédés, appliqués à la raréfac¬

tion d'un produit aussi universelle-*
pient utilisé que le coton et d ,nt la cul¬
ture se répand de plus en plus, n'ont
aucune chance de succès. Les derniè¬
res statistiques mensuelles montrent
une augmentation des stocks. Les prix
pont nettement descendus au-dessous
rie_ 20 cents la livre et ne cessent de
baisser. On va revenir aux prix d'avant
guerre, qui étaient de 12 à 17 cents,
fi,près avoir atteint le cours de 50 cents
fit, maintenu pendant plusieurs semai¬
lles des cours de 4Q à 43 cents. Mais,
même aux plus bas prix d'avant guér¬
ie, si les récoltes sent simplement nor-
ynales, on imagine difficilement com¬
ment la consommation pourra absor¬
ber toute la production avant que le
inonde ait repris son équilibre.
Il y aurait autant à dire sur la laine.

Le mois dernier, en Angleterre, les
lames du Sud-Amérique n'ont pas
trouvé d'acheteurs et ont été ,retirées'
des enchères, à l'exception d'un lot
ivendu moinjs de la moitié du prix
courant de mars.

* La situation peut devenir identique
pour les producteurs de céréales. Nous
sommes encore obligés de manger un
pain médiocre et fort cher; mais, si
les efforts faits dans le monde entier

pour augmenter la production sont fa¬
vorisés par la température, le blé peut
être vite en surabondance.
Déjà, il faut noter que la récolte ca¬

nadienne de céréales est la plus forte
que l'on ait jamais vue. Le froment
seul donne un excédent de près de
cent iliiltions de

. boisseaux sur l'an
'dernier, av.ee près de trois cents mil¬
lions de boisseaux. Les céréales se¬
condaires sont également abondantes,
de même que la graine de lin; Les fer¬
miers, mis en goût par les prix extra¬
ordinaires obtenus sous le contrôle
gouvernemental, voudraient le voir ré¬
tablir au lieu du marché libre existant
aujourd'hui. Ils pétitionnent pour ce
faire; mais il n'y a point apparence
qu'ils doivent réussir. Les spécialistes
espèrent une nouvelle réduction sé¬
rieuse au printemps prochain, lors de
l'arrivée en Europe des blés de l'hémi¬
sphère sud.
Si. les récoltes, de l'hémi sphère sud

sont tant soit peu au-dessus cle la
moyenne, où et à quel prix les vendra-
t-on ? Et ne vôit-on pas combien fu¬
rent sages le gouvernement, le Parle¬
ment et même un certain nombre de
représentants de régions essentielle¬
ment agricoles en ne donnant point à
nos producteurs la liberté qu'ils récla¬
maient ?
Les cultivateurs français peuvent se¬

mer leur blé avec la certitude de le
vendre à un prix rémunérateur; et
lorsque viendront la surproduction
mondiale et l'effondrement des cours,
nous aurons le droit et le devoir de
tes protéger dans u.ne mesure raison¬
nable afin de maintenir notre produc¬
tion et d'améliorer notre change.
Ainsi, graduellement, le pain repren¬

dra son prix d'avant-guerre, et c'est
par l'amélioration des procédés de
culture, par l'emploi intensif d'en¬
grais, que nos producteurs pourront
vivre à l'abri des carrières douanières
progressivement réduites au strict mi¬
nimum.
La crise que l'agriculture traversera

au cours des prochaines années sera
plus lente et moins grave que celle de
l'industrie et du commerce pour plu¬
sieurs raisons.. En premier lieu, la sur¬
production mondiale des produits agri¬
coles précédera de loin celle des pro¬
duits français, dont la variété est si
grande, et qu'une foule d'étrangers
viennent largement consommer chez
nous; en outre, notre agriculture
manque encore de bras et pourrait
employer fructueusement pendant
quelques années la niain-d'œuvre qui,
ne trouvant plus de travail dans les
villes, retournerait a la terre, une plus
grande production compensant lu bais¬
se des produits; enfin, il sera plus fa¬
cile de protéger notre agriculture "par
des tarifs douaniers mesurés et sou¬
vent révisés que d'assurer par des
moyens analog'ues la remise en mar¬
che normale et en pleine activité de
nos entreprises commerciales et in¬
dustrielles.
Ainsi, alors que dans tous les paysde grande eu llure, produisant des cé¬

réales, du café, du sucre ou du coton,
la crise agricole ne le cédera point en
gravité à la crise industrielle et com¬
merciale qui sévit déjà sur la plupart
dès pays du inonde, par contre, la
France, pays de petite propriété et de
polyculture, trouvera dans les multi¬
ples richesses cle ses campagnes les
moyens de supporter mieux la crise
générale (d de reprendre plus vite son
équilibre.

Marcel GOUNO LILHGU,
député du Gers.

UN COUP DE THÉÂTRE EN GRÈ

.VENIZELOS A DÉMISSIONNÉ
Son parti a subi aux élections une grave défaite

«

M, Sounaris sera sans flonte le clef la nouveau soiveraeieit
Las élections grecques constituent

pour M. Venzelos et sa politique un grave
et surprenant échec. Contre toute attente,
le parti royaliste a triomphé à une grosse
majorité ei M. Venizelos a immédiatement
donné sa démission.
L'homme qui par son altitude passée

aussi bien que par l'acharnement de sa
propagande antivenizeliste passionnée pen¬
dant la campagne électorale semble dési¬
gné pour recueillir la succession du grand
crétois, c'est M. Gounaris. Naguère en¬
core il était en Corse, où il avait été dé¬
porté en punition des criminelles intrigues
dirigées par lui contre les alliés et en
particulier de la pari prépondérance qu'il
avait prise dans l'attaque traîtresse à
Athènes de nos marins commandés
par l'amiral Dartige du Fournet. Gounaris
est l'homme lige de Constantin, et dans ses
discours électoraux il n'a pas caché que la
restauration du roi détrôné par la volonté

de l'Entente était le point essentiel de son
programme.
La défaite du parti venizeliste aura donc

sa répercussion bien au delà des frontières
grecques, car elle pose à nouveau un très
épineux problème international. L'Entente
permettra-t-elle aux Grecs de bafouer ainsi
ses décisions ? Tm réponsqsn'csï pas dou¬
teuse, et l'on affirme déjà dans les milieux
diplomatiques que les alliés ne permettront
à aucun prix à l'ex-roi Constantin de cein¬
dre à nouveau la couronne. Cependant, si
le beau-frère de Guillaume II a prouvé par
des actes son hostilité irréductible à la
cause des nations occidentales, son fils
aîné, le diadnque^/g témoigné que par sesparoles de la mrmk animadversTon; aussi
les alliés, pour éviter que la Grèce ne fût
déchirée par des luttes intestines sans fin,
consentiraient-ils, à la rigueur, à voir ce
prince succéder à son frère Alexandre, à
condition qu'il leur fournît to.utes les ga¬
ranties nécessaires.

MANIFESTATIONS EN FAVEUR DE L'EMPRUNT

Photo Roi],
Lee étudiants parisiens organisent des monômes sur les grands boulevards

Le parti républicain
démocrate et social

fr'drL, "15 nôvearlbro. Lo comité directeur
du parti républicain démocratique et social s'est
réuni aujourd'hui, sous la présidence de M.
Jonnart, sénateur, ancien ministre, li a cons¬
titué son bureau définitif, approuvé le rapport
du secrétaire général sur les mesures déjà pri¬
ses pour l'organisation du parti, enregistré do t tton n'entrera es application qu'après /une

CONSEIL DES MINISTRES
La durée du service militaire

Elle sera de 18 mois après une période
transitoire

Paris. 16 novembre. — Les ministres et
sous-secrétaires d'Etat, se sont réunis ce
matin on conseil à l'Elysée, sous la prési¬
dence de M. Millerand. Le Conseil a con¬
tinué l'examen du projet de loi relatif à
la durée du service militaire.
If s'est prononcé pour le service de dix-

huit mois en principe, mais cette réduc-
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La remise des drapeaux de 1870
-7WW"

Paris, 16 .novembre-— Lundi après-midi, M.Eliarles Roibcl, soiis-sebrétaire d'Etat à ia pré¬sidence du conseil, a remis au musée de l'ar¬
mée, au nom du gouvernement, les drapeauxït fanions .le la première République, du pre¬mier Empire et de la guerre do 1870-1871, quinnt été jusqu'à présent restitués par le gouver¬nement allemand, en exécution du traité do
paix.
I.a cérémonie s'est déroulée dans la cour

d'honneur des Invalides, en présence du géné-

Afchènes. 16 novembre. — Le gouverne¬
ment a démissionné. Le régent a convoqué
M. Rballys. auquel les chefs de l'opposition
avaient décidé de confier la formation du
nouveau cabinet. Mais M. Rhallvs n'ayant
pas accepté, on pense que M. Gounaris se
chargera /de cette mission.

260 ROYALISTES
CONTRE 118 VENIZELISTES

Athènes, 16 novembre.' — Les derniers ré¬
sultais des éjections donnent 118 députés ve-
nizélistes contre 230 royalistes. La défaite
des venizélistes est complète. M. Venizelos
lui-même est battu ainsi que tous ses mi¬
nistres, sauf deux. Aucun venizeliste ntest
élu en Macédoine et dans l'ancienne Grè¬
ce, sauf en Epire et dans les îles.

STUPEFACTION GENERALE

Athènes, 16 novembre. — Les résultats des
élections détruisent toutes les prévisions et
provoquent la stupéfaction générale aussi
bien dans les milieux gouvernementaux
que dans les cercles de l'opposition. Ces
derniers ne prévoyaient nullement un suc¬
cès aussi grand, surtout dans l'Attique et en
Macédoine.

. .

On dit que M, Venizelos partirait pour
l'étranger. Il conseille aux libéraux d'ac¬
cepter la décision du verdict populaire. Le
successeur de M. Venizelos serait M. Gou¬
naris ou M. Rballys. Il résulte de déclara¬

tions de M. Gounaris que la politique exté¬
rieure ne subirait aucun changement.
La Bourse est fermée dans la crainte

d'une panique.
COUPS DE FEU

Athènes, 16 novembre. — Des « bravi » de
l'opposition ont tiré des colups de feu afin
de semer la terreur dans la foule. Un jeune
homme a été mortellement blessé. Plu¬
sieurs bravi ont été arrêtés.

A LA LEGATION DE GRECE

Paris, 16 novembre. — Le secrétariat de
la légation de Grèce, interrogé sur le véri¬
table sens des élections,; a répondu ;

« Quoi qu'il arrive, il faut bien dire que
même une défaite de M. Venizelos ne doit
pas être interprétée comme un succès de
l'Allemagne. Les élections actuelles se font
sur des questions de politique intérieure.
Quant aux affaires générales de la Grèce,
les partis d'opippsitiog ne désapprouvent
aucunement l'action du gouvernement veni-
zèliste. En admettant qu'il reste dans le
pays quelques éléments germanophiles, ils
sont, dans l'état présent des choses, sans
influence. La défaite de M: Venizelos est
due principalement à des erreurs commi¬
ses' durant les absences du premier minis¬
tre, et aussi sans doute à la prolongation
de la mobilisation. On ne peut nier qu'il
soit né de ce fait un certain mécontente¬
ment en Grècé. »

La prise de Sébastopol
est confirmée

Cunstantinople, 15 novembre. - Sébas*o-
pol a été pris hier par les troupes bolohe
vistes.

Wranael s'est embarqué
pour constantinople

Gonstantinople, 16 novembre. — ^_,£é
rai Wrangel a quitte Sébastopol a. bord du
« Korniloff », à destination cle Gonstanti
.nople.
L'évacuation de Sébastopoi est termmee
Gonstantinople, 16 novembre. — L'évacua¬

tion de Sébastopol est termmee. Le croi¬
seur « Wakteck-Rousseau » est parti le der¬
nier. ' ;

Les suprêmes combats
Constantinople, 16 novembre. — Le géné¬

ral Barbovitcf, avec une dermere poignée
de soldais dévoués, a lait des efforts surhu¬
mains a:ux environs de Sébastopol pourai-
rêter le flot bolcbeviste pendant quelques

nombreuses adhésions de sénateurs, de dépu¬
tés, de conseillers généraux, de maires et de
comités de province.
Son attention s'est portée ensuite sur la ques¬

tion, de la réorganisation des chemins de fer,
et il a émis le vœu que le P.arlament aborde im¬
médiatement le problème do la réorganisation
des transports et le résolve sur les bases du
projet déposé par le gouvernement et déjà ac¬
cepté par la commission.
Le bureau définitif a été ainsi constitué :

président, M. Jonnart; vice-présidents, MM.
Louis Bai-thou, L. Bcllan, Léon Bérard, V. Bo-
iot, L. Boudeooot, J. Cels, Ch. Ghaumet, H. Ghé-
ron, E. Delpeuoh, P. Doumer, Hircli, J. Ilayem,
V. Lourties, Gti. Mathiot, Louis Mill, H. Mu-
teau, J. Noulens. J. Perchot, Raoul Péret, L.
Prévost ,1.. Puecli, A. Ratier, Ch. Reibel, ,1.
Reinachî P. Robiquet, J. Scheurer, J. de Selves.

M. JONNART TRACE LES DIRECTIVES
DE L'ACTION DU PARTI

Paris, 16 novembre. — A la suite de la
réunion du comité de direction du Parti ré¬
publicain démocratique et social, M. Jon¬
nart a prononcé une allocution dans laquel¬
le il a souligné que, clans le parti, aux cô¬
tés d'amis eminemts qui ont grandement
honoré Ja Ille République, qui ont dirigé
ses destinées brillamment, sont venus se
placer bea'ucoup de jeunes hommes qui
comptent au Parlement et ailleurs parmi
les meilleures espérances de la Répubique.
Les professions libérales, l'industrie, le
commerce, l'agriculture ont apporté un
contingent d'adhésions relativement consi-

. ((érable, qui permet au parti de puiser aux
_ I vwrees mêmes de l'activité nationale chez
"" ! les meilleurs artisans de la richesse et de

la prospérité françaises des conseils auto¬
risés.
Le programme du parti a reçu dans le

pays un accueil plein do promesses. II a eu
un retentissement très .significatif, parce
que c'est le programme clair et franc d'un
grand parti largement ouvert, qui n'exclut,
qui n'excommunie aucun républicain, qui
doit rallier tous ceux qui, irréductiblement
attachés aux institutions, aux lois, à l'idéal
de la République, veulent dans l'ordre et le
progrès, par la conciliation des intérêts et
le rapprochement fraternel des classes, tra¬
vailler ensemble à la grande œuvre de la
reconstitution nationale.
L'ancien ministre a insisté sur le fait que

le parti ne peut séparer les questions d'or¬
dre social dès questions économiques :

période transitoire dont la durée est su¬
bordonnée aux besoins de la défense na¬
tionale et à la situation extérieure.

La situation extérieure
M. Georges Leygues a mis ses collègues

au courant de la situation extérieure.

Les ambassadeurs de Londres et de > adrid

Sur la proposition du président du con¬
seil. ministre des affaires étrangères, M.
de Saint-Aulaire est nommé ambassadeur
de France à Londres, et M. Defrance est
nommé ambassadeur de France à M'adrid.

Les fonctionnaires veulent deux milliards
de plus !

Paris, 16 novembre. — La commission per¬
manente de l'Union iédérative professionnelle
des fonctionnaires civils de France et des co¬
lonies a demandé le relèvement de 2 francs à
6 francs de l'allocation journalière de cherté
de vie. Des démarches vont être faites auprès
des commissions parlementaires des finances
pour obtenir que tous 'les fonctionnaires civils,
quel que soit leur traitement, bénéficient do
cette amélioration à partir du 1er juillet 1920.
Pour assurer le relèvement demandé, un cré¬
dit de 2 milliards serait nécessaire.

Gambetta
et les sports
Il ne faut jamais généraliser. On a dit

que les générations du dernier siècle n'ai¬maient pas les exercices de corps. L'obser¬vation est exacte ein. principe. Les jeunesqui comptaient de vingt à trente ans d'âgesous le deuxième empire, montraient puude goût pour le mouvement qui, ainsi quei a dit le poète « déplace les lignes ». Il yavait pourtant d'assez nombreuses excef»-
i<01if' ÇambeUa n'était pas la moindred elles. Il nous souvient d'avoir passé aveclui une soirée au Cirque Napoléon. C'étaita une représentation du fameux Lcotard.
Léotard était un gymnasiarque qui n'apeut-être jcun-cLis eu sou pareil pour lesexercices au trapèze. Il nous venait deToulouse. Elève de son père, celui-ci l'as¬sistait dans toutes ses représentations.

Perché au sommet d'une échelle placée sur
un point de la périphérie de la piste, il sau¬
tait aussi léger qu'un oiseatTsur le trapèze
que lui envoyait du point diamétralement
opposé son père et y exécutait les cabrioles
les plus audacieuses et les rétablissements
les plus ardus. Parmi les spectateurs tes
plus enthousiastes se rangeait Gambetta,

Élévation des tarifs douaniers espagnols
Madrid, 16 novembre. — La « Epoca », or¬

gane gouvernemental, commente en ces ter¬
mes le décret augmentant les droits d'entrée
des vins espagnols en France : « Etant don¬
née l'amtié qui unit les deux pays, nous
espérons que la France modifiera ce fâ¬
cheux décret. En attendant, l'Espagne est
obligée de chercher une compensation aux
préjudices que ce décret, lui cause, en éle¬
vant à son tour les tarifs douaniers -pour
tous les articles reconnus non indispensables
que la France exportait chez nous. »

uniquement des drapeaux des armées do
la Défense nationale. Mais, ajoute-t-ou.
treize d'entre eux ont vu le feu. Ils ont été
pris indiscutablement sur les champs d'e
bataille. Ils étaient exposés au Zeughaus,
qui est le musée de l'Armée de Berlin. On
les y avait groupes on panoplies. Sur les
catalogues, leur origine est indiquée avec i
le nom du combat où ils ont été conquis.
Ce sont des drapeaux do ia garde natio¬
nale et des francs-tireurs. Par exemple,.
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M. REIBEL, sous-secrétaire d'Etat et le général BERDOULAT
passant devant les emblèmes Photo Meurisse

«al Berdoulat. gouverneur militaire de Paris, et
•lu généra] Malleterre, gouverneur des Invali¬
da Les troupes, qui rendaient les honneurs et
qui comprenaient des détachements des diver¬
ses unités Je la garnison de Paris, ont défilé
devant les drapaux.

Paris. 16 novembre. — On sait que l'Alle¬
magne a exécuté avec sa mauvaise foi cou
lumière la clause du traité de Versailles
qui lui imposait la restitution de nos dra¬
peaux de 1870.
Le ministère des affaires étrangères- a

d'ailleurs reçu un rapport diplomatique qui
dégage la responsabilité, quant à son échec,
d.u premier envoyé spécial du ministre de
la guerre. « Ne parlez de rien dans la pres¬
se, disait ce rapport, et par la douceur le
gouvernement obtiendra les trophées et
nous les rendra ensuite. Si, au contraire,la presse parle de l'affaire, le gouverne¬
ment du Reich décline toute responsabilité*t prévoit que les pangermanistes brûle¬ront les drapeaux qui sont actuellement
en leur possession.» Et le rapport ajou¬tait. qu'il restait soixante-quinze drapeauxà récupérer.
Au musée de l'Armée, où vont être dé¬

poses les drapeaux yécùpérés, on recon-îalt que ceux-ci lie sont pas des drapeauxde régiments de l'armée impériale Ce sont

nous avons celui du 44e — et non du ile,
comme on l'a dit — bataillon de la gardenationale de la Seine; il a l'aigle,. et'nous
savons qu'il a été pris dans ùro des ba¬
tailles autour de Paris, près de Champi-
fcnv Nous avons ceux des légions de Ren¬
nes et de Vitry-Fougères, des bataillons
de la garde nationale de Méziôros, de Tré-
veroy et d'un bataillon de la Côte d'Or
Eu plu.-; de ces treize drapeaux, les Alle¬mands nou»s uiit livré un drapeau des cons¬

crits de Ja classe 1869, des pavillons, des
drapeaux de pavoisement. Tous étaient ex¬
posés à Berlin.
Nous n'avons pus été trompé . par les

Allemands Peut-être que si nous nous yétions prêtés... Mais jamais nous n'avons
pris pour des drapeaux régimeniaires ceuï
que l'on rions a rendus.
En 1919, il v e ou une émeute à Berlin.

Les étudiants brûlèrent des trophées frai»,
vais. En compensation, nous avons reçu
des drapeaux provenant du pillage du mu¬
sée d'artillerie en 1815, celui de la 34e dé¬
ni i-brigade de la • première République en
ire autres, tous d'une grande valeur bis
torique et artistique.
Mais les drapeaux qui étaient à Fois-

clam, ont-ils -vraiment été détroits à l'ar¬
mistice 7 Oit sont-ils 7 .

Les pourparlers continuent, i.tonh i! est
cuatiou de ia Grimée.

L'AVION DE M.MILLERAND
Paris, 13 novembre. — On construit eoce moment un avion présidentiel pour mMillerand, qui malgré ses soixante deuxans sonnés et les objurgations do MmeMillerand._ tient n avoir ce moyen rapidede communication à sa disposition.

Les grâces présidentielles
Pans, 15 novembre. M.

, Millerand a•dresse a i'avonol - conseil de la1 Fédération
ries cheminots, Mo Ducos de La iluiti,.. llne
lettre, où après avoir noté qu'il l'occasion du
rinquantennlre de lu République il h signé un
rertain nombre de grâces et 'do ' rèrhises d<-
peines, M. Millerand ajoute :
«D'autre part, les procureurs généraux

près les cours d'appel, ont été invités a adres¬
ser d'urgence au garde des sceaux, tous les
dossiers des cheminots ayant encouru des
condamnations. Dès que ces dossiers tue se¬
ront parvenus, vous pouvez être assuré que
je ne manquerai pas de les examiner avec la
plus grande attention et la plus gratifie bien
Neillance. *

Devant la baisse des prix
les producteurs chôment

' 16 novembre*. — La ci'isé qui sévi'
sur l'industrie gantière, a plutôt ries tendances
à s'aggraver. Celte semaine, plusieurs maisons
d'importance moyenne ont cessé cl'occuper une
partie de leur personnel. Celui-ci a. réussi^ ei
s'employer partiellement dans des. me,usines
plus florissantes. Toutes les maisons ont rodai.,
sensiblement leur production et, une certaine
gêne se fait déjà sentir dans les ménagés ou¬
vriers- On cite quelques noms de patrons gan¬tiers qui seraient, désireux de vendre leur ma¬
tériel. Dans lus usines métallurgiques re¬
noble. le iravtui se "maintient dans la normale:
on continue à embaucher des manœuvres, niais
dauas ja piUpai^ (p,s cas .q <jes~ taux inférieurs
ri i•fC' a ooux jusqu'ici pratiqués. Les ouvriersquaiiiu's restent- payqs au tarif fix é

Vienne, b indus-

Les armées de Wrangel ont éQmpl^merhcessé d'exister maintenant. C est dimanche
que la cavalerie rouge est entree a Sébas¬
fopol. Des poignées d'hommes extenùcs
continuent sur des points isoles la lutte a
outrance contre les 170,000 bolcheviks com-
mandés par Trotsky lui-même.

Déclarations de Wrangel
Gonstantinople, 15 novembre — pes .ié-

clarations faites par le gênerai Wrangel a
des représentants de la presse de Sébasto¬
pol, il ressort que le total des eHetefe des
cinq armées rouges concentrées sur le froid
de Limée, dépassait 100.0W hommes^ dont20,000 cavaliers, répartis en i-1 ois groupes.
Des documents trouvés sur des prisonniers
ont fait la preuve de ces chiffres La caya-
lerie de Boudenny aurait subi des Partes
énotrmes au cours des derniers conpiats,
particulièrement en officiers. Le général a
terminé en disant : ^

« Au cours de la lutte de cinq mois qui
s'est poursuivie dans la Tauride du Nord,
cinq armées rouges lurent attirées par nos
troupes, de sorte que nous avons pris rione
part à la victoiTe remportée par la Polo¬
gne. L'Occident, qui n'est pas moins mena¬
cé que nous par les bolcheviks, doit pren-
dne en considération le rôle de notre ar-
mée dans la délaite bolcbeviste devant \ai-
sovie. »

Déclarations de Krivociieine,
ministre de Wrangel

Constantinople, 14 novembre. — Uj pre¬
mier ministre du gouvernement de Wrangel,
Krivocheine, a fait les déclarations suivan¬
tes ■ « Durant les derniers jours, les bolche¬
viks nous attaquaient par trois et quatre eo-
lonnes. en remplaçant p&r do nouvelles loi
ces leurs perles, qui étaient énormes Au
moment de mon départ, nos positions étaient
défendues . par trois divisions contre vingt-
huit divisions de l'ennemi. L inégalité des
forces est telle qu'il est impossible de sou¬
tenir pendant longtemps la lutte. I-resque
tous nos chefs de divisions ont été tués ou
blessés. Le général Wrangel a ordonné 1 éva¬
cuation des femmes, des enfants et des bles¬
sés. Je m'adresse à toute la presse par un
appel au monde civilisé pour venir en aide
à mes compatriotes, qui vont se trouver dans
une situation exceptionnellement tragique. »

Les Etats-Unis aideront à l'évacuation
des réfugiés de Crimée

Paris, .15 novembre. — M. de Giers, re¬
présentant en France du gouvernement
Wrangel, a reçu de l'ambassade de Russie
à Washington, la dépêche suivante :
Washington 14 novembre. — Le gouver¬

nement américain a accueilli -chaleureuse¬
ment la demande de venir en aide à l'ar¬
mée du général Wrangel. L'attache mi,i-
taire des Etats-Unis à Paris, l'amiral Bris¬
tol, est chargé par son gouvernement de
prendre toutes les mes'uires qu'il jugera né¬
cessaires. On se propose d'utiliser pour
l'évacuation non seulement des bâtiments
militaires, mais les bateaux de commerce
de la Shipping Lloyd. Le gouvernement des
Etats-Unis s'est mis en rapport avec tes
autres puissances dans le but d'assurer

. l'évacuation fies réfugiés. La Croix-Bouge
américaine, interviendra également.
Washington, 16 novembre. —- Les dépar¬

tements de l'Etat et do la marine ont auto¬
risé thus les navires de guerre américains
île la mer Noire à porter secours aux fugi¬
tifs contraints de quitter la Grimée devant
Les bolcheviks.

Les réfugiés à Constantinople
Gonstantinople, 15 novembre. - L'évacua¬

tion do la population civile de Grimée a
conmeafeè. est il bjtîvô à Const&ntiiiïo,pl6
deux à trois mille évacués. On pense, à
construire des baraquements dans l'isthme
du Gallipoli pour loger les réfugiés russes
au! von* arriver, Coiistatotiriop 1 e et les en-
virons ne pouvant en recevoir davantage.
Pas de blocus britannique dans la mer

Noire

Londres 15 novembre. --- Certains jour¬
naux ont publié des dépêches de Constant!-
nople relativement à un blocus britannique
de la mer Noire. L'Agence Reuter dit a ce
sùlet- (fue suivant dos rensuignemeWt» pris
ù l'amirauté, te commandant naval britan¬
nique est seulement- chargé d'exercer les
ririvctions normales de police.

L'opinion britannique
Londres, 16 novembre. — Le « Times,

L'amiral LE BON, qui vient d'être nommé
haut-commissaire de la République fran¬
çaise à Constantinople.

Photo Roi

DANTZIG VILLE LIBRE

Dantzig, 16 novembre. — A l'Assemblée
constituante le haut commissaire de l'As¬
semblée, M. Strutt, a proclamé la ville de
Dantzig ville libre. Parlant après cette
proclamation, M. Strutt a dit, :

« Le monde a besoin de paix ; puissent
Dantzig et la Pologne servir d'exemple !
Puissent les dehx pays suivre côte à côte
la même voie heureuse et prospère, grâce
à une confiance, à u-ne amitié et â un appui
réciproques ! »

« Nous voulons, par des articles, par des
tracts et des conférences, vulgariser les dis¬
positions de nos lois sociales et les applica¬
tions qui en ont été faites; nous voulons
donner en exemple les œuvres sociales
dues à l'initiative privée dont le rayonne-

; ment est déjà grand en France; nous vou-
i Ions faire ressortir les résultats féconds oli-.
-tenue grâce à l'ingénu-
efforts des individus et

; de la collectivité de l'Etat, des départi.-
I ments et des communes. Nous dirons, pour
: qu'on le sache partout, ce qui a été fait d,'
! beau et de bien dans certaines villes, dans
i certaines régions, et nous expliquerons ce1
qu'il est désirable encore de faire au point

! <le vue de l'assistance, de la prévoyance et
de la mutualité, au point de Mue de rensei¬
gnement professionnel, de la protection de
l'enfance, des habitations à bon marché; au
point de vue de l'organisation agricole, qui
s'uecite de si nombreux et si vastes projets;
au point de vue de ja lutte contre les terri-
jiles fléaux qui désolent et déciment la mas- i
se des travailleurs, et contre les maladies 1
dont la guerre, hélas ! dans tous les mi¬
lieux, a exagéré la malfaisance.

» Nous allons faire la chasse aux inertes i
et. aux indifférents. Nous notes dresserons ]aussi contre les pessimistes, il y en avait
pendant la guerre qui méritaient le nom
honteux de défaitistes ; il y en a encore
dans la paix.

» Debout, les vainqueurs ! Que de toutes1
nos poitrines s'échappe un grand cri d'es¬
pérance, et que soit, proclamée notre foi
dans les magnifiques destinées de la démo¬
cratie française !'»

L'interdiction de l'exportation
des fromages de gruyère

Lons-le-Saunier, 15 novembre. — L'exporta¬
tion des fromages de grtiyère u été interdite
afin d'aider à la baisse des prix du lait et des
fromages. Mais l'exportation du fromage de
gruyère se fait sous une autre forme et un
grand. Des maisons montées à grands frais
a Lons-de-Saunier, Dôle, Nantua, Pontar
lier fabriquent des pûtes de gruyère, des
crûmes de gruyère, des mousselines dé gruyè¬
re en boîtes, qui passent la frontière sans la
moindre difficulté. Les maisons, toutes étran¬
gères, ont accaparé des montagnes de gruyè-

-ùse "coMteimisonvltes ! r° P9UÏ & sajson d'hiver en vue d'un usage
t (Les encouragements 1 ]oiirrialicr de 20,000 kilos, et 1 exportation

- - : 'accomplit au nez de la douane, tandis qu'en
France, le gruyère et 1? lait sont hors de
prix et qu'on consomme du lait, condensé fie
Suisse.

EN ALLEMAGNE
L'aide allemande à la Lithuanie

Dantzig; 16 novembre. — On attend prochainement le passage de 4,000 soldats alle¬
mands, qui, divisés en plusieurs groupes,
ss rendent en Lithuanie. La frontière alle¬
mande est gardée par des effectifs très ré¬
duits, tandis que la Prusse orientale est
remplie de soldats, dont le nombre peut
être évalué à 120,000.

La production de l'Allemagne en houille
Berlin, 16 novembre; — La production to¬

tale de l'Allemagne en houille proprementdite s'est élevée en octobre 1920 à 11 mil¬
lions 653,781 tonnes, se décomposant ainsi :
pour la Ruhr, 8 millions 970,000 tonnes; pour
la Haute-Silésie, 2 millions 797,290 tonnes;
pour la Basse-Silésie, 399,581 tonnes; pour
le bassin de la Zwickavoclsnitz, 559,100 ton¬
nes. La production d'octobre 1919 s'était éle¬
vée pour la Ruhr à 6 millions 945,900 ton
nés: pour la Haute-Silésie, à 2 millions
598,947 tonnes; pour la Basse-Silésie, %
381,031 tonnes, et pour le bassin de la
Zwickavœlsnitz, à 334,484 tonnes. Bien en¬
tendu, la production de la lignite, presque
aussi importante, n'est pas comprise dans
ces chiffres.

EN MESOPOTAMIE
Les Anglais attaqués en Mésopotamie

l.ondrcs, 15 novembre. — Communiqué do
Mésopotamie. Le communiqué de Mésopota¬
mie signale le fait inaccoutumé que les In¬
digènes ont essayé d'attaquer les troupes
britanniques à la baïonnette. On a chassé
les indigènes de quelques positions an nord
de Samarah. Deux cents d'entre eux ont
essayé de reprendre ces positions, mais ils
ont été repoussés par mie contre-attaque.
Les pertes des Anglais ont été d'une cin¬
quantaine d'homrne-s; celles des indigènes
ont été plus fortes,

Le nouveau ré$]ime des chemins de fer
Paris, 16 novembre. — I.a commission des

travaux publics do la Chambre, réunie ce
matin, a -adopté le rapport suppléa» mai¬
re de. M. Lorin, relatif à la nouvelle con¬
vention avec tes Compagnies de chemins
fie fer. par 15 voix contre 3 et 11 absten¬
tions. Les députés qui ont voté contre sont ;
MM. Ferdinand Morin, Blum et Lacotte.

sa taille mince, ses- jambes magnifique:'ment modelées.
— « C'est » le chanteur florentin », do

Paul Dubois, » s'écriait notre ami dans un
emballement que sa parcUe imagée et sa
voix chaude et tonnante communiquaientà ses voisins.
En ce temps-là, une antre célébrité pari¬sienne tenait l'affiche. C'était Rossignol-

Robin. On se disputait les places au Casino
Cadet pour assister aux assauts de ses;
lutteurs. Ce manager phénoménal nous
venait de Lyon. Doué d'un étourdissant
bagout à rendre des points à Rodolphe Sa¬
lis, il faisait valoir les «torses houleux»
de ses pensionnaires qui se cognaient fer¬
me en lui rapportant de jolis profits. Il fal¬
lait voir l'ardeur, l'intérêt passionné avea
lesquels Gambetta suivait les coups, les
commentait, en faisant à haute voix la cri¬
tique. Pour un peu il aurait pris le caleçortet sauté dans l'arène, car il était de pre¬mière force -à la lutte.
1,'ancian directeur de l'hospice des

Quinze-Vingts, notre excellent ami Péphan,
qui fut le condisciple de Gambetta au lycée
de Cahors, nous a raconté bien souvent
qu'il n'était pas un seul jeu qu'il n© prati¬
quât alors et où il n'affirmât son éclatante
supériorité, jeux d'adresse ou de force, les
barres ou à. la toupie, aux quilles ou à
saute-mouton. Et, si quelque camarade lui
cherchait noise, le camarade recevait une
leçon qui ne l'engageait pas à recommen¬
cer. Ceux qui ne l'ont connu que dans ses
dernières années de la vie où il était de¬
venu gros et lourd, n'imaginent pas un
Gambetta fluet et alerte. Comme on change
pourtant ! Nouis l'avons connu pour notre
part en 1858, au quartier Latin. L'adoles¬
cent était encore mince, et nous avons pu
juger, notamment à Bougival, combien il
était agile. Nous nous réunissions là, en
été, pour canoter. Et jusqu'à l'heure où il
est entré dans la vie publique il ne s'esl
guère passé de semaine où nous n'ayons
pris un repas ensemble.
Vous pouvez croire que Ja troupe d'une

dizaine de méridionaux que nous étions
n'engendrait pas la mélancolie. Les uns
sont devenus médecins, les autres avocats,
d'autres journalistes ou administrateurs.
L'un des plus gais était Eieuzal. Il est
mort comme beaucoup d'autres. Fieuzal
vécut assez longtemps, pour assister Gam¬
betta à ses derniers moments comme mé¬
decin. Nous avions une barque à Bougival,
le Latakié. Il serait trop long-de vous con¬
ter l'histoire du Latakié. Or, pendant que
nous canotions, Gambetta ot Fieuzal nous
suivaient à 1% nage. Eh bien! là encore.
Gambetta se montrait d'une endur in i
tout à fait remgl'quabie. 11 res.foit.dc,"
rés entières dans l'eau, nageant,' plonge;; :!
ou faisant, la planche. U sortait cle là avt ■

un appétit féroce. Et il fallait voir eonimenl
il se tenait à iable, sous la tonnelle du ca¬
baret des bords d-c la Seine. 11 y a là uuu
histoire de melon bien savoureuse. Gam¬
betta mangea tout seul le melon en faisant
croire aux convives qu'il ne valait rieq. jKl
quelle mimique que la sienne à chaque
bouchée pour faire le dégoûté.
Mais nous en avons assez dit pour mon

trer l'amour qu'avait Gambeita pour f
culture physique aujourd'hui tant eu te ¬

neur auprès des jeunes générations. Cri
Athénien, qui aurait pu vivre au temps d-
Périclès, ne séparait pas le culte des b -

très et des arts de la culture physique. !
fut un véritable pratiquant au cours fie se
trop courte existence, on osernil dire 111
précurseur.

Alban DERROJA.

Nos mecenes

Le dessinateur Luc GLIVIER-MERSOW, au¬
teur du billet de banque de 109 francs,
qui vient de mourir. Photo Meurisse
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yii'ime, 1.6 novembre. — A Vienne, fiiixlus-

ine_ciu drap est, touchée par la vague de baisse,
I,,,'. s '". plupart fies usines on ne travaille
P'M0*""! .jours par semaine. Un rertahinombre <1 ouvriers espagnols, qui étaient occu-
»ûirl tern; Sys.a,riai,t's c,Mr' swl peparUs

dé¬
clare au sujet fie la défaite rte Wrangel
nue les puissances, et particulièrement la
Grande-Bretagne, auraient eu à enregistrer
un autre résultat si. dès le début, elles
avaient été décidées à soutenir énergique-
ment lès mouvements anttbolchevistes en
Russie Le «Times» estime que la débâcle
,le Wrangel est due à l'indécision et à l'hé¬
sitation des alliés.

EN POLOGNE
Les pourparlers de paix de Riga

Riga, 15 novembre*. — La délégation po-
• lonaisé présidée par M. Dombski, vice-mi¬
nistre des affaires» étrangères, est arrivé à
Riga, le 13 novembre. Le6 négociation» «mt
été reprises afiâourdT»»,

EN TCHECO-SLOVAQUIE
Une réunion germano-magyare dissoute

Prague. 15 novembre. — Une réunion avait
été convoquée à Carlsbad en vue d'v cons¬
tituer une filiale de 1' « Union of Démocratie
Controi ». Deux cents délégués allemands
et magyars, mais la olupart allemands, y
assistaient. Des discours s) violents ont été
prononcés contre l'Entente, le gouverne¬
ment et l'armée tchéco-slovaque, que l'as¬
semblée s été dissoute.

EN ITALIE
Un accord franco-italien

Rome, 16 novembre. — Aux termes de
l'accord qui vient d'être conclu entre le gou¬
vernement français et l'ambassadeur d'Ita¬
lie à Paris, assisté de M. Michelis, commis¬
saire vénéra] à l'émigration, la France s'en¬
gage à fournir à l'Italie, pour l'année 1921,
500.000 tonnes de phosphates, avec supplé¬
ments possibles; l'Italie autorise en échan
ge l'exportation en France de 00,000 tonnes
de pyrites de Moute-Catini et l'envoi d'un
certain nombre d'ouvriers italiens.

L'accord italo-yougo-slave
Rome 16 novembre. — L'ambassadeur de

France * a rendu visite à M. Giolitti et aii
comte Sforza pour leur présenter les félici¬
tations du gouvernement français à pro¬
pos de l'heureuse issue des pourparlers en-
ire les délégués italiens et yougo-slaves et
de la signature de l'accord. Le président
du Conseil et le ministre des affaires étran¬
gères ont remercié en termes chaleureux.

EN ESPAGNE
Do» Jaitne renoncerait à ses droits
Madrid, 16 novembre. — On annonce que

2e prétendant don Jaunie renoncerait solen¬
nellement à seg droits au trône par un
manifeste qui serait, publié le 3J aowm-
Jttei proehew.-

Le voyage de Fehrenbach et vonSimons
dans les régions occupées

;gne,
chancelier de. l'empire, et M. Simons, ministre
des affaires étrangères, sont arrivés lundi ma¬
tin à Cologne. Les deux ministres devaient être
reçus par le haut-commissaire britannique,
mais cette visite n'a. pas eu lieu. Après s'être
rendus chez l'archevêque de Cologne, MM. Feh-
renbach et Simons ont prononcé des discoure,
au cours d'une réunion à laquelle assistaient
trois mille à quatre mille personnes.
M. Fehrenbach a déclaré que le gouverne¬

ment allemand se rend parfaitement compte
de la situation dans laquelle se trouve la po¬
pulation des provinces occupées. Après avoir
rappelé que l'Allemagne avait rempli tous les
engagements souscrits à Spa, M. Fehrenbach
a prétendu de nouveau que la France regor¬
geait de charbon et qu'elle en a même à re¬
vendre. '

U a déclaré ensuite qu'une commission a été
nommée au Roichstag, qui s'ocupe spéciale¬
ment de la question d'un nouveau règlement
pour donner aux provinces rhénanes une. rer-
cert-aine autonomie.
Parlant ensuite du traité de paix, le cfcun-

celier « dit qu'il ne pouvait reconnaître le
traité de Vere-ailltes, parce que .l'Allemagne
serait considérée comme la seule coupable de
la guerre. « Le gouvernement allemand et l'ex-
kaiser, a-t-.il dit, n'ont pas voulu la gueçre- •
(Très vifs applaudissements.)
Parlanl ensuite des réparations, le chance¬

lier Fehraibach a dit qu'il ne fallait pas trop
exiger de 'l'Allemagne, car i) serait dangereux
do pousser le peuple allemand au désespoir.

M. Simons a pris ensuite la parole et a
discouru près d'une demi-heure au sujet de
l'occupation des provinces rhénanes. Il a
.aborde la question au point de vue interna¬
tional, puis a parlé ensuite de la durée de
l'occupation.

« L'occupation, a-l-H dit, a commencé le 11)
janvier 1920, par la tète de pont de Cologne.
Elle sera donc terminée le 10 janvier 1925.
peut-être même avant. »

Parlant ensuite des relations des autorités
civiles allemandes avec les autorités militaires
et civiles alliées, il a reconnu la bonne volonté
de chacun, mais a fait cependant une grande
distinction entre le pouvoir civil et le pouvoir
militaire des alliés.
M. Simons a donné ensuite quelques chif¬

fres intéressants sur le nombre.des effectifs
alliés occupant les provinces rhénanes : pour
la France. 7 divisions d'infanterie et 1 division
(te cavalerie, soft près de 100,000 hommes;
pour la Belgique. 3 divisions d'infanterie et
1 brigade fie cavalerie, soit 20,000 hommas;
pour 'l'Angleterre. 13,000 hommes, et pour
l'Amérique, 12,000 hommes; soit un total d'en¬
viron 145,000 hommes
M. Simons a ajouté qu'un dixième serait,

parfaitement suffisant pour l'occupation des
pays rhénans. II a terminé en disant que les
alliés considèrent les provinces rhénanes com¬
me un terrain militaire préfiaratoire leur per¬
mettant d'envahir le reste de l'Allemagne, et
a affirmé que les provinces rhénanes sont es¬
sentiellement allemandes, et que les bruits do
mouvement séparatiste sont faux.

L'ambassadeur de France à Madrid
Madrid, 15 novembre. — Le roi a, donné

son agrément à la nomination de M. De¬
france ooflaiite afflibassadow de Finance «ni
BegagEP.-

LA RÉCUPÉRATION
DES FORCES PERDUES
L'eau et le vent, sources d'énergies

pratiques
Comment vous pouvez, chez vous,

en tirer parti
Paris, 16 novembre. — En installant une pe¬

tite turbine à eau sur ia conduite d'eau de vo¬
tre cuisine, chaque fois que vous voudrez vous
laver les mains, remplir une carafe, etc., vous,
développerez de l'énergie qui, emmagasinée
dans un accumulateur, pourra très bien four¬
nir l'éclairage électrique cle votre maison. C'est
ce qu'a démontré, hier, devant l'Académie des
sciences, M.E.Golarûeau dans un exposé extrê¬
mement suggestif relativement aux divers
moyens. Un robinet cle prise d'eau dans une
cuisine d'appartement, ouvert de manière à
débiter par seconde un litre' d'eau provenant
du réservoir situé à 75 centimètres au-dessus de
l'orifice du robinet, peut fournir l'équivalent
d'un cheval-vapeur. On pourrait alimenter si¬
multanément avec lui une lampe de 500 lxm-
gies et une vingtaine au moins de lampes dont
le pouvoir éclairant varierait entre 10 et 50
bougies. Pour arriver il ce résultat, il suffirait
de monter sur le robinet de prise d'eau mia
turbine à eau à grande vitesse commandant di¬
rectement une dynamo avec une petite batterie
d'accumulateurs. Chaque fois que l'on ouvrirait
le robinet, cfette usine miniature se mettrait en
marche et accumulerait dans la batterie l'é¬
nergie de l'eau. Pour-la campagne, a dit en¬
core M. Collardeau, on devrait utiliser l'éner¬
gie du vent qu'on laisse & peu près entièrement
se perdre aujourd'hui à cause du caractère oa-
pricieux de cet élément, il nous fournirait une
réserve pratiquement Inépuisable. Un moulin â
vent monte par l'intermédiaire d'une pompe de
l'eau dans un réservoir élevé placé par exem¬
ple dans les combles de la maison. Cette eau
descend d'elle-même dans une turbine disposée
dans les mêmes conditions que celle dont on
parlait plus haut et tombe dans un réservoir
placé par exemple dans la cave de la maison,
immédiatement au-dessous de la turbine et de*
appareils qu'elle commande. Là, Ja pompe la
reprend pour lut faire parcourir indéfiniment
le même cycle d'opérations. Avec taie quantitétrès faible d'eau on arrête donc pour ainsi dire
au passage l'énergie du vent momentanément
accumulée dans cette eau, eT cette énergie estutilisée par la turbine. Grâce au réservoir supé¬rieur, qui sert de régulateur, l'inconvénient dos
caprices du vent se trouve éliminé Ce réservoir
plein représente 'une réserve d'&iergïe com¬plétée par celle de la batterie d'aécumurâleurs,de sorte que ces réserves permettent de parer
;i la faiblesse ou même au manque total de venjpendant un intervalle de temps qui ne dépend
que de la capacité du réservoir et de la bat¬
terie.
L'installation d'appareils du genre de ceuxqui viennent d'être'décrits, môme dans uneminime partie des terrains inutilisables pour

J agriculture, donnerait lieu à la production de
telles quantités d'énergie que l'on pourrait neplus se préoccuper de l'épuisement des minesde charbon.
M. Collardeau a examiné une à une toutes

les sources d'énergie que nous laissons perdre;
d a mémo envisagé ia possibilité de capter lu
force qu'on produit. Sans certes s en douter, un
homme qui descend les marches d un escalier
développe une force suffisante, panait-il, qui,
utilisée, peut donner la .lumière à une petite
lampe électrique capable de 1 éclairer'Si l'esca¬
lier est obscur. Il est à souhaiter que toutes ces
idées soient rapidement réalisées, et .«éoérali-

\ sétat

Ces /ours derniers, à l'ouverture de la
séance de l'Institut, le directeur du Mu¬
séum, M. Mangin, demanda là parole pour
une communication importante. On s'at¬
tendait à la révélation d'une découvert -

sensationnelle, à la création par un Mécè¬
ne d'une chaire nouvelle... Il s'agissait
d'un don magnifique, en effet, fait par le
sympathique millionnaire sjr Bazil Zaha-
rof : le Muséum venait de recevoir deux ti¬
gres royaux qui feront la joie des enfants *
et l'admiration des 'parents.
Le tigre a beaucoup augmenté depuis la

guerre — de prix et de prestige. Il a fi¬
guré ' longtemps parmi les petits cadeaux
sans importance qui entretenaient l'amitié
entre les potentats orientaux et nous.

Quand ils éprouvaient le besoin de mar¬
quer leur sympathie à un chef d'Etat, ils
lui envoyaient un tigre. Nos appartements
étant rarement disposés pour recevoir ce

genre de locataires, le chef d'Etat s'empres¬
sait d'offrir au Muséum l'hôte encombrant. .

Mais la vie chère, les températures rigou- '
reuses avec pénurie de charbon, surtout
les maigres crédits dont dispose le Mu¬
séum, avaient dépeuplé le>s cages. Elles
étaient sans voix.

On comprend l'émotion reconnaissante
avec laquelle l'Institut a salué le geste de
sir Bazil Zaharof. Les détails donnés pat
M. Mangin sur les deux tigres ont été écou¬
tés avec attendrissement « Le couple est
superbe et en excellente santé. Pour Vins
tant, il se repose du voyage. Il arrive de>
Indes, venant de Rotterdam, d'où, il est

débarqué par train spécial, s'il vous plaît,
en douze heures. A la gare du Nord, les
deux tigres ont été reçus avec tous les
honneurs dus à de si beaux félins, et on les
a conduits en automobile jusqu'à leur ré¬
sident e, une cage magnifique pavée de
mosai \ue »

Qii >, les temps sont changés ! Naguère,
il faV lit supplier le Muséum pour hospita
User :es félins grand modèle. Il nous soin
vient d'avoir vu le peintre Jacquet se ren¬
dre i Paris à un bal travesti accompagné
d'un jeune tigre apprivoisé, disait-on. Ex-

'

cité par les lumières, la foule, l'odeur des
fleurs, les épaules nues, le petit civilisé
manifesta le désir de revenir à ses pre¬
mières amours, à la chair fraîche. Il fallut
le ligoter et le transporter au Muséum.
C'est là que terminèrent également leur
existence deux petits fauves avec lesquels
Sarah Bernhardt aima quelque temps à
jouer...

Le tigre a repris dans notre société la
place éminente à laquelle il a droit par sa
beauté. Au lieu de léguer à l'Institut des
prix de linguistique, de sociologie ou de
droit public, les Mécènes bien inspirés, lui
légueront désormais quelques beaux spé¬
cimens de fauves. Ces dons-là seront re¬
çus avec une reconnaissance spéciale purles savants, et le peuple ingénu en fêta
ses beaux dimanches.
Sir Bazil Zaharof est un Mécène bien

moderne. Il n'offre pas seulement des fau¬
ves, d'ailleurs, et il créé à l'occasion des
chaires d'enseignement. Aujourd'hui i'
donne une « chair _»' zootogique

i
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Signe des temps ?...
, Un 'étranger — Persan, je crois

Errait à l'aventure
Charmé tout à la {ois

Par le mouvementées voitures
Et l'abord, engageant

Des agents.

Il admirait nos midinellcs
Si coquettes,

Les étalages rutilants
Affolants

El s'arrêtait, béant d'extase,
Devant un gros monument
Que d'abord, tout bonnement,
Il prit pour un gymnase

Et pour, soudain,
Un établissement de bain

Qui lui parut fort convenable, ■
7 Mais qui n'était que l'ineffable

Central
Postal.

Plus loin, un bel échafaudage
En construction

Attira l'attention
Du Persan personnage.
— Qu'est-ce ? demanda-t-il

En son langage.
'— C'est pour la Banque du Brésil,

Lui fut-il
Répondu par un alguazil. 1

✓

Il avisa non loin de là
Une magnifique façade. -
Derechef il interrogea :
—C'est, lui dit-on, la colonnade

Du Crédit de Belgrade
Et du Nicaragua.

Il vit dans cette même rue
Bien connue

Vingt immeubles — style coco —
Où des bandes de calicot
Annonçaient ainsi la naissance

— Prochainement —
De la Banque de l'Hindoustan

^ Et du cap de Bonne-Espérance,
y De la Banque du Sinaï,

Du Pelchili,
De la Banque Tchéco-Slovaque,
De la Caisse Moldo-Valaque,
De la Banque des Mohicans

Pour le bonheur des clients,
Et de la Banque Aléatoire

Pour les poires.

Et l'étranger fut sidéré,
— Tout bien considéré,
Ecrivit-il en Perse,

Bordeaux traverse
Une ère de prospérité
Etourdissante en vérité !
Il s'y gagne, dans les affaires,
De l'or à ne savoir qu'en faire !
Et la preuve que j'ai raison,C est qu'ici, dans chaque maison,
On installe — c'est un usage —
Eau et banque à tous les étages...

René DASTARAC.
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Elections sénatoriales '

Convocation des Conseils municipaux
et des Collèges électoraux

j \ Le « Journal officiel » publie un décret con-
■ £oqu.an le? électeurs sénatoriaux des départe¬ments dont, les sénateurs sont compris dans la
férié sortante. >

Aux termes de ce décret, les Conseils muni¬
cipaux des communes des départements delAriège, du Cantal, de la Charente, de la
Charente-Inférieure, de la Corrèze. de la Creu-
pe, de la Dordogne sont convoqués pour le di-
manche 28 novemre 1920. à l'effet de nommer
leurs délégués èt suppléants, en vue de l'élec¬
tion des sénateurs de ces départements.
Le collège électoral de chacun de ces dé¬

partements, formé des députés, des conseillers
généraux, des conseillers d'arrondissement etBes délégués municipaux, so réunira au chef-
pu te dimanche 9 janvier 1921, pour procéder
h ! élection des sénateurs du département.

légion d'honneur
•vous relevons avec un vif plaisir au
Journal officiel » la promotion au grade

•de commandeur de la Légion d'honneur
(d'un Girondin, M. Pierre-Emile Simondet,
jph'ef de bataillon au 9e zouaves, détaché à
t'etat-major du 19é corps d'armée.
Au cours des hostilités, nous avons c-u-

I occasion de signaler les magnifiques ci¬
tations dont a été l'objet ce distingué et
Vaillant officier. La haute distraction qui
;Pe.nt de lui être décernée et dont nous lefélicitons sincèrement, honore sa belle car-
Hère militaire.
— Nous sommes également heureux de trou¬

ver au « Journal officiel » la nomination de
ibevalier de la Légion d'honneur de M. Loger
ilalga, lieutenant au 15e dragons, avec ia ci¬
tation suivante : « Officier très brave. S'est
imparé, par une manœuvre habile, d'une po¬
rtion ennemie fortement organisée. Nombreu¬
ses blessures et citations. »

Toutes nos félicitations à ce vaillant officier,
"li P C t. lr» file rlo A/f A,f.si«,v , n.:Hui est le fils de M. Mâlga, le bien synmathi-

nue receveur principal des postes de IToifTraïïx-
froursê.

, Es'; nommé chevalier de la Légion."
liofnmouir, M- Jean-Marie-Georges Biane,

pous-lieutenant, en service au Maroc :
* Engagé volontaire à dix-sept ans, n'a
tessé de dpnner le plus bel exemple de bra¬
voure, d'entraip et d'abnégation. Trois
blessures. Quatre citations. »

Obsèques
Les obsèques de Mme Decaïeu, belle-mère île

M. le Préfet de ia Gironde, célébrées mardi
matin, ont été l'occasion d'un émouvant et
Imposant témoignage de resjjmùsuse syiApa-
Ihie pour M. et Mme Arnau'll. Dans l'immen¬
se cortège qui s'est déroulé do la préfecture
h la cathédrale SainVAndré, on remarquait
loutes les autorités civiles et militaires, les
Consuls des puissances étrangères, les notabi¬
lités do Bordeaux, etc.
Le deuil était conduit par M. le Préfet et

par Mme Arnaud.
Sur un branedrd et sur le char mortuaire

Avaient'été disposées de nombreuses couronnes
Wfertesri par la famille; le maire d§ Bordeaux;
le président et la Chambre de commerce ;le
Secrétaire général de la préfecture, les sous-
bréfets, les' conseillers de préfecture et le ca¬
binet du préfet; le personnel de ia préfecture,
Îiu service vicinal et/des services departemen-aux de la Gironde/
A l'issue de ia cérémonie religieuse, l'assis-

Sance a renouvelé à M. le JPréfet de la Gironue,, Mme Arnault et à leur famille, groupés
tous le porche de l'église, ses douloureuses
jtondoléances.
Le cercueil a été ensuite transporté directe¬

ment à la gare du Midi, pour être conduit à
4.uch, où aura lieu l'inhumation.

C mité franco-américain
des régionsdévsstées

Pour les sept villages du canton de Vailly
Mme la comtesse François de Bréniond d'Ars,

née Dumesnii,déléguée générale du C. F.A. R. D.,
adresse à la presse bordelaise une lettre dans
laquelle, après l'avoir remerciée de son con¬
cours, elle fait un nouvel et éloquent appel en
faveur des sept villages du canton de Vailly
entièrement ruinés et adoptés par le sous-co-
niité français du grand comité américain.
Cet appel sera entendu. Mme la Délcgjiée gé¬

nérale n'en doute pas, des riches magasins de
la ville, .des puissantes maisons de commerce.

« Donnez, dit Mme de Brémond d'Ars, don¬
nez-nous pour les petits frères et les vieux des
soldats inconnus, dont, les tombes sont une
frontière. « On ne passe pas ht.. »

» Donnez-nous pour du mobilier, des vête¬
ments chauds, du linge, du charbon, des poê¬
les. Le bonheur, est-il possible dans ces af¬
freux logis, sans air ni chaleur, parfois sans
pain. Donnez-nous pour l'école et des livres et
même des joujoux, qui apporteront un rayon
lumineux dans ces trous, ces cagnas et ces
caves '! »
On sait quel intérêt porte à cette œuvre M le

maire de^ Bordeaux. Envoyer tous les dons et
souscriptions — les plus modestes seront reçus
avec reconnaissance - au cabinet de M.* le
Maire, à l'hôtel do ville.

SŒédaille des prud'hommes
T.a médaille d'honneur des Conseils de prud'¬

hommes est décernée à M. l.agueyte, membre
patron du Conseil de.s prud'hommes de Bor¬
deaux : 22 ans de serviOes.

«

£»egala de la presse
au Casino des Quinconces

Le tableau offert par le maître Julien Cal-
vé, à l'occasion du gala de la Presse au Ca¬
sino des Quinconces est actuellement exposé
chez M. Panajou, allées de Tourny, où on peut
le réclamer dès maintenant. Il en est de même
pour les dix personnes ayant gagné une re¬
production photographique de l'oeuvre du
grand peintre bordelais.

Les numéros. 134 et 286, étant ceux de pro¬
grammes qui n'ont pas été vendus, sont rem¬
placés par les deux premiers numéros supplé¬
mentaires sortis au tirage : 246 ét 42.
Ajoutons que c'est Mme G. Davant, demeu¬

rant a Bordeaux, 63. rue Desse, qui avec le
numéro 107 a gagné le magnifique paysage du
maître Julien Calvé.

M. Saint-Saëns à Bordeaux
Le maître Camille Saint-Saëns, dont le

Grand-Théâtre va jouer « les Barbares »,
est arrivé à Bordeaux. Il vient assister aux
répétitions de son œuvre et sera présent à
la représentation de vendredi. M. Saint-
Saëns s'est montré enchanté de ses inter¬
prètes et de la mise au point de son opéra.

Louis Guitton, épicier, place Gambetta, By
Pierre Lalande, directeur d'école en retraite,
rue de la Harpe, au Bouscat

Jean Bacot, prop. à St-Sulpice-de-Guilierague.
Georges Castaing, propriétaire à Génlssac.
Aimé Rosies, professeur au collège, rue ues
Menuts, Bordeaux

Arnédée Delmas. employé "à Bazas-
Pierre Bardin, tonnelier â Targon.
Raoul Douât, négociant, rue Lagrange. 41, Bx
Bertrand Moreau, pharmac. ù Gujan-Mestras.

JURES SUPPLEMENTAIRES
Bernard'Dubois, chaudron, r. de Ladime, Bx
Charles Bollack. prop., rue St-Genès, Bordx.
Auguste Tapon, rentier, r. Croix-Blanche, Bx.
Jean Soubiran, épicier, r. Camille-Godard, Bx-

Explosion chez un photographe
UN BLESSE

Lundi soir, un peu avant cinq heures,
une forte détonation jetait l'émoi rue Sain¬
te-Catherine du coté septentrional. Rensei¬
gnements pris, une explosion venait de se
produire dans l'immeuble portant le numé¬
ro 6, dans l'atelier de photographie de M.
Bacqué, en association avec Mlle Diot.
Le jeune René Bécaud, apprenti photo¬

graphe, qui travaillait au repiquage des
photos, fut assez grièvement blessé au vi¬
sage. On a dû le transporter à l'hôpital
Saint-André; on a des inquiétudes.pour ses
yeux.
M. Brail, commissaire de police du 3e ar¬

rondissement, était sur les lieux quelques
instants après l'accident.
Des constatations qu'il a faites, il ressort

que c'est une boîte contenant 200 grammes
de magnésium en poudre et placée sur une
'étagère, qui a fait explosion. Y a-t-il eu un
court-circuit ? Une imprudence aurait-elle
été commise ? Nul ne peut fournir une pré¬
cision â ce sujet.
L'atelier de retouche, l'atelier de la pose,

ainsi qu'une pièce voisine, ont été fortement
endommagés par la violence de l'explosion.
Des portes ont. été arrachées et des plafonds
en partie démolis.
Un commencement d'incendie, qui s'était

déclaré dans l'immeuble, a été rapidement
éteint par les pompiers accourus au pre¬
mier appel.
Ajoutons que M. le commissaire de poli¬

ce Brail a. posé les scellés dans l'atelier du
photographe et prévenu le parquet.

Un pick-pocket des trams
Il est.arrêté et mis pour quelque temps

dans l'impossibilité de nuire
M. Jean B.atier, entrepreneur de maçonnerie,

rue Cadt'Oin, se trouvait lundi sur la plate¬
forme d'un tramway des cours, quand un in¬
dividu qui se tenait à ses côtés lui enleva
adroitement son portefeuille, contenant 960 fr.
L'entrepreneur ne 's'était aperçu de (rien..

Mais il n'en était pas de même d'un autre
voyageur, M. Mathieu Seguin, garde à la pou¬
drerie de Saint-Môdard, lequel av-ajt parfaite¬
ment vu le geste de l'audacieux filou.
M. SeguHft interpella aussitôt en ces termes

M. Batier :
— Avez-vous votre portefeuille ?
— On me l'a volé ! s'écria l'entrepreneur en

tétant ses poches.
Entendant ce dialogue, le pickpocket s'ap¬

prêtait à gagner la portière. Mais le garde de
la poudrerie lui barra la route d'une main,
et de l'autre te saisit au collet.
Décontenancé, le voleur ne fit aucune résis¬

tance.. .11 se laissa conduire au commissariat
du sixième arrondissement, d'où, après inter¬
rogatoire, on l'envoya au dépôt. C'est, un Es¬
pagnol. Pedro Prieto, âgé de vingt-six ans,
coiffeur, sans domicile fixe. On retrouva sur
lui le portefeuille qu'il avait .soustrait à l'en¬
trepreneur. Ce dernier est donc rentré en pos¬
session de son bien, grâce h M. Seguin, qui
a droit à des félicitations pour l'appréciable
coup de main qu'il -vient de donner h la police
bordelaise.

ZI y avait £0 millions à bord
de (î l'Afriquie

D'après renseignements pris à bonne source,
un chargement de 2b millions fia Irancs, en
billets de la Banque de France, et destiné aux
divers établissements de crédit de l'Afrique
équutoriale et occidentale, se trouvait bien à
bord du paquebot « Afrique » au moment de
son départ de Bordeaux. s
On ignore, par centre, si" ce chargement a

été effectué par les soins du service des postes
ou remis, à la dernière heure, en mains propres
du commandant ou du commissaire du boro.
Ajoutons que la Compagnie des Chargeurs-

Répnis n'a reçu aucune plainte concernant la
disparition d'un million de francs.

iirgumeni tranchant
Le mécanicien Lucien F... avait une discus¬

sion lundi soir avec un de ses voisins. Ce der¬
nier., à bout d'arguments sans doute, s'empara
soudain d'un couteau et en frappa son contra¬
dicteur, le blessant à l'arcade sourcilière gau¬
che.
Le commissaire de service à la permanence,

sîtesi d'une plainte, a ouvert une information.
Bordeaux la nuit

Vers minuit, lundi, quatre rôdeurs ont as¬
sailli à l'angle des rues de la Miséricorde et
Sainte-Eulalie le peintre en navires Marcel La¬
coste, demeurant chemin de Laoanau, 21, à
Caudéran. et après l'avoir roué de coups, lui
ont volé son portefeuille.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présider, o de - - LANGER DE BOISSEL,

vice-président.

J.A FRAUDE DU LAIT
Un mauvais culcul

Un tribunal d'arrondissement avait puni
peu sévèrement une laitière qui, pour em¬
pêcher un inspecteur dos Ira'udes de pré¬
lever des échantillons, n'avait pas hésité
à perdre le contenu d'un bidon de lait en
versant rapidement son contenu sur le sol.
Jeanne Cadillon, 50 ans, ménagère à Léo-

geats, qui connaissait ce jugement, a fait
comme la laitière en question le jour où un
inspecteur a vouPu prendre un échantillon
du lait qu'elle allait vendre : d'un geste
prompt, elle a répandu à terre le contenu
d'un quarton.
Elle comptait se tirer de l'aventure, com¬

me l'autre, avec une petite amende, tan¬
dis que, si elle avait laissé prélever des
échantillons et si le lait avait été reconh<u
fraudé, une condamnation à l'emprisonne¬
ment l'attendait, au résultat de la juris¬
prudence de notre tribunal correctionnel.
Jeanne Cadillon a fait un mauvais cal¬

cul : l'obstacle qu'elle a mis h l'accomplis¬
sement de la mission d!un agent des frau¬
des lui a valu condamnation à un mois
d'emprisonnement.

— Pour un délit semblable, Marcel Cau-
demanché, 40 ans, laitier, route de Saint-
Médard, à Caudéran, et Armand Mo-ra, 39
ans, cultivateur à Biganos, ont été con¬
damnés chacun à quimze jours d'emprison¬
nement.

LA SPECULATION SUR LES LOYERS '

Dans la nouvelle série de poursuites in¬
tentées contre des propriétaires peur spé¬
culation illicite sur les loyers, le tribunal
a prononcé doux acquittements et condam¬
né à quinze jours d'emprisonnement avec
sursis, plus à 500 fr. d'amande, Mme An¬
toinette R..., rue du Temps-Passé. Cette
propriétaire avait loué un immefible qui
lui appartient, rue Bouquière, pour le prix
de 6.000 fr., alors qu'elle lé louait 2.500 fr.
en 1915. Elle demandait récemment un prix
encore plus fort pour cette location.
Ont été condamnés ensuite, mais à l'a¬

mende seulement (200 fr. et 300 fr.), des
tenancières de maisons meublées qui
avaient élevé dans des proportions exagé¬
rées le prix de location de leurs chambres
garnies. Le tribunal a jugé inadmissible
qu'il pût être exigé 130 fr. par mois pour
la location d'une très modeste chambre
dans un meublé moins que luxueux des
rues Lacorpée ou de Belfort, dont il était
question aux procès.
— M I ' "

informations

Dépôt de remonte de MérEgnac
Concours de primes de majoration en 1921
Le commandant du dépôt de remonte de

Mérignac a l'honneur d'inviter les éleveurs
et propriétaires de chevaux à faire le plus
tôt possible la déclaration des chevaux qu'ils
ont l'intention de présenter au concours de
primes de majoration en 1821.
Aucun cheval ne pourra être présenté s'il

n'a pas été primitivement déclaré par le mê¬
me propriétaire, au dépôt de remonte, avant
le 1er janvier 1921.
La déclaration préalable devra indiquer

tous les renseignements portés sur la carte
d'origine, ainsi que le numéro de cette carte.
Elle sera enregistrée avec date au dépôt de

remonte, ët donnera lieu à l'échange d'un ré¬
cépissé qui devra être joint à la lettre d'en-
gagemen..
Seront admis : les chevaux hongres et ju¬

ments de trois à six ans, née en 1918, 1917, 1916',
'1915. à l'exception de chevaux de pur-sang
anglais.
Cette déclaration n'engage en rien les pro¬

priétaires.
Elle leur donne simplement le droit n'enga¬

ger leurs animaux en temps voulu, c'est-à-dire
un mois avant la date fixée pour le concours.

OSfice départemenial de placement
L'Office départemental fait connaître aux

cultivateurs et propriétaires de la région qu'il
tient actuellement à leur disposit'tn des ou¬
vriers agricojes. Prière d'adresser le»'Offres et
les conditions d'embauchage, nourriture, cou¬
chage et salaire à l'Office départemental, pré¬
fecture de Bordeaux. Téléphone 45-87.
Il avise les ouvriers qu'il dispose des places

suivantes : 3 maçons, 15 charpentiers, 10 me¬
nuisiers, 2 forgerons, 2 soudeurs autogène, 15
monteurs-riveurs, 5 chaudronniers cuivre et
1er, et il demande des ouvriers au courant du
travail de montage et démontage de wagons
ou pouvant s'y mettre rapidement.
Se présenter à l'Office muni de certificats de

travail.

AJLCAZAR
Mercredi 17 novembre, grande représentation de gala.

_
été de charité donnée an profit des familles des victi¬

mes iliy s Budigala-II ». Programme de premier ordre,
avec le concours d'artistes des théâtres de la ville. Sa¬
medi et dimanche, « Carmen », drame en cinq actes, de
h. Rouquette.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Se hâter. Mercredi, en ^ soirée, avant-dernière repré¬

sentation de : « Le Marseillaise », actualité patriotique;
s Son Fils», drame; «L'Ecole do la Vie»; comédie;
«Le Mirage», dessins animés; «Actualités mondiales»,
dont « les Fêtes du Cinquantenaire de la République
et de l'Anniversaire de la Victoire ». Location. Tél. 13-38.

SAINT PROJET-CINEMA
Dernière projection des splendides films : « 'L'Histoire

d'une Femme», «la Marseillaise», etc.
Vendredi, « Jacquie a le Sourire », film d'art.

«LION ROUGE»! 1" rue Guillaume-Brochon
Rendez-vous du monde élégant

Restaurant de 1or ordre. Barman américain
«

SPECTACLES du 16 novembre
GR VND-TIIÉATRE. — 8 h ; Roméo et Juliette.
APOLLO. — 8 11. 30: Music-Hall.
BOUFFES. — S h. 30 : Les l emmes collantes.
TKIANON. — 8 11. 30: Son Père.
SCALA. — 8 h. 30: Tu viens, disl revue.
SKATING. 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

DEMEDPICËilSUTC Mme veuve GeorgesItEulEnblCSiiEss I O Gagnebin, M. et Mme
Maurice Rougier, M. et Mme Gaston Robin, M.
et Mme Michei Rougier, MUe Simone Rougier,
MM. Jean Pierre et Hubert Rougier; M. Lu¬
cien Gagnebin M. et Mme Maurice Saurou et
leurs enfants V et Mme MerltyMme veuve Sau-
rou et ses enfants, les familles Gagnebin, A.
Pradet, L. Pradet et Chastaignet remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges GAGNEBIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Les messes ont été dites en Régli.
se Saint-Paul-Saint-François, dans la plus
stricte intimité.
Pompes funèbresmunicipales, ii, rue cle Belfort

Petite Correspondance

mrcHUS st le PIUS cher mais aussi |e P1US
u'.i fin des Apéritils. Puissant fortifiant.

Dépôt à Bordeaux : M"" RICHOH, 17, rue St-Laurent. Té/. 49.69

rxilin nr rr (Sn tous Pays) Cab- DE VERTURYDIVORCES L*:F" de ln sûr2îé et. C en Droit, D"24, rue Rohau (Tel. 20.29) Bordeaux.

LA il!YCQiLYSSI^E I
est le Remède Souverain

contre !L& G5F8SPPS
En Vente dans toutes les Pharmacies

ETAT CIVIL

DECES du 15 novembre 192tf
Mme Allègre, 34 ans, rue de Langon, 9.
Manuel Sala, 42 ans, rue Carpenteyre, 26.
André Broussard, 53 ans, rue de St-Genès, 211.
Jean Lamothe, 55 ans, rue Gustave-Carde, 14.
Mme Petiot, 51 ans, cours de Luze, 86.
Vve Bonnamy, 60 ans, rue lionnefin, 47.
Vve Bézéoourt, 66 ans, rue de la Gare, 73.
Vve Bertau. 67 ans, chemin de la Pelouse. 15.
Jean Dolhassarry, 70 ans, rue Boudet, 15.
Jean Izaure, 72 ans, rue H.eignier, 16 bis.
Vve Decaïeu, 74 ans, rue Vital-Caries.
Jean Boutin, 75 an-f. rue Sainte-Colombe, 34.
Vve Yon, 79 ans, rue de Bègles, 218.
Mme Pillet, 80 ans. rue Fieffé 38.
Vve Castello, 81 ans, rue Boùffard, 62.
Vve Madelrieux- 90 ans, rue Boyer, 30.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Les familles Var-
noux, Marias et Du-

gény prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

NI. Prosper MARLAS,
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui
auront lieu le mercredi 17 novembre, en l'é¬
glise Notre-Dame du Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Préville, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

CONVOI FUNEBRE Mme veuve Godfroy
Schossig, M. et Mme

Albert Blumerel, M. et Mme Gustave Blumerel,
M. Henri Blumerel, M. et Mme Bosc, les fa¬
milles Duluc et Givelet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Louis BLUMEREL,
née PASCALIS,

leur sœur, tante, grand'tante et amie, qui
auront lieu le mercredi 17 novembre, en l'é¬
glise Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Delurbe, 25, à dix heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à onze heures.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine

UEIIIAEDIMESUIEMTQ m- Georgea Desbœuf,BitiïïtliulElllCi» I û M. et Mme Georges
Desbœui et leur fille, M. et Mme Malbernac et
leurs enfants, les familles Desbœuf et Jamon
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur (d'assister aux
obsèques de

M™ Léonce DESBŒUF,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marque.- de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. . .

Les messes seront dites dans l'mtimite.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

inEBflCDPIEMEMTC MUo Serres, directrl-
nCiflICnulEE/lEni lu ce du cours normal
professionnel; les familles Serres, Arippe, Car-
rassus remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsequqs de _

M. Jean SERRES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Les messes ont été dites dans la
plus stricte intimité.
Pompes, funèbres générales, lit, e. 'Alsace-Lorraine

— A. G. — Il y a matière à procès, voyez un
Avocat.

— Désirée, 1916. — Non, c'est seulement hono¬
rifique.
— R, B. BL. — Rue de Grenelle, au sous-se¬

crétariat d'Etat des P. T. T.
— Bayonne, D. R. G. — Adressez-vous à la

préfecture des Basses-Pyrénées.
B. P.. Bordeaux. — Envoyez-les au prési¬

dent des Alsaciens-Lorrains, 62, rue Duhem, à
Bordeaux (ancienne rue de La Teste).

— Yvonne Lemarchand. — Vous perdez votre
pension en épousant un étranger.

— J. M. E., Bordeaux. — l. Oui. — 2. En vertu
de l'art. 59 de la loi du 25 mars 1920.
. —i^Ierr^ D- ~ 0ul- — 2- Fin décembre 1921au plus tard.

— A. F., Sacré-Cœur. — Oui.
— Jacqueline Marie. — l. Non. — 2. Rfcn ne

vous empêche de louer votre atelier, puisque
c'est vous qui l'habitez

— D. 22, Bordeaux. — Faites la déclaration
tous Les trois, ou donnez un pouvoir à l'un de
.vous, qui pourra signer tout seul.
— R. A. T. — 1. Oui. — 2. Oui.
— 1888, Lecteur, Bordeaux. — Oui, vous avez

droit à la médaille interalliée.
—Cornié, St-Médard-en-Jdlles. — Vous avez

droit à une prorogation de 5 ans et 84 jours à
partir de l'expiration du bail. Il faut faire si¬
gnification trois mois avant l'expiration.

— Une Veuve, Bergerac. — Non, ces jeunes
gens peuvent être envoyés en Palestine, sauf
pour raison de santé.

— M E — Vous n'avez que le droit de rester
jusqu'à i'expiration de votre bail, en mai 1921.
Vous pourrez demander aes délais.

— A. A, 121,120. — Le permis expire le 1er
juillet

_ Non> n laut ii'aiutorisatlon de
fa^veuve. ^ ^ — n y a matière à procès.

k Voyez un avocat.

— E. S. T, Reignac. — Ecrivez au doctert*
Lauga, 12. rue Sainte-Catherine, Bordeaux.

— T. D., 12. — Oui, ils bénéficient de la loi.
— J. J., 7. — Bolo a été fusillé le 17 avril i9is.
— Kiriki. — Dans les deux cas, deux ans

après la signification du congé donné par la
propriétaire et mettant fin à la location, puis¬
qu'il n'y a pas de bail.

— Bébert, La Bastide. — Les conditions dis
bail doivent être exécutées sans augmenta¬
tion d'aucune sorte.

^ — L. Q., 222. — Oui, réclamez à votre pa«
tron.

— Sare, L. P., 86. 1. Non, elle n'y a plus
droit. — 2. Elle n'a rien à rendre, mais eLle
cesse de toucher. — 3. Ncn.

MAITRE-JACQUES.

A nos Abonnés
Nous prions nos/Abonnés dont l'abonna

ment expire le
30 NOVEMBRE Ï920
de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant ta
formule de chèque. postal que nous leur
adressons à cet effet.

TARIF DES ABOIMNEWIEMTS

DESTINATIONS .1 mol a tmn ~
Gironde et limitrophes. 13 fr. 1 ;r. 45 tr
France et Colon tes ît je. 26 fr, 48 ts-"
Etranger ts fr. 35 fr. 65 fr.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS |

du 15 novembra

BULLETIN PINANCIEÏ3I
L'allure des principaux groupes est empreinte d'in- ^

décision du fait de la situation internationale. D'autre
part, Londres est plus lourd et les Valeurs d'arbitra¬
ge sa défendent mai. La liquidation de quinzaine du
marché officiel n'appelle aucun commentaire. Les opé¬
rations étant pev importantes, le taux des reports est
environ de 3 1/2 % Fermet du 3 % français. Les Fonds
russes et ottomans perdent du terrain. Banques fran¬
çaises, irrégulièr. industrielles et Charbonnages, peu
traitées. Transports en commun, indécis. Maritimts,
moins ferjnes. Rio, offert. Sucres, réalisés. Eh coulis¬
se, la De Beers S6 tasse; les Mines d'Or se replient,
ainsi qre les Coloniales et les Caoutchoucs; Pétrolifères,
bien orientées, surtout les Russes; Mexicains, quelcon¬
ques; Maritimes, résistantes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 1920, 490; 5 %

1920. 97 75; a %, lit 20; 4 % 1917, 69 60; dito 1918 libéré,
69 25; 3 %, 55 05; dite amortissabl- 64 80; Obligat. Ch.
de 1er de l'Etat, 305; Crédit national, 484; Annam,
Tonkin 1896. o3; Madagascar 1903-1905, 62; Afrique occid.
française, 316; Tunis, 1892, 267 50; Maroc 1914, 400 25;
Argentine 1896, 131 25, dito or 1907, 870; dito or 1909,
985; Brésil .1889, 99 50; dito 1909 Pernambuco, 342; dito
1911, 275 5.0; Chine or 1895, 150 50; dito or 1903, 408;
dito or 1908, 585; Congo lots, 87 50; Egypte (unifiée),
142 55; Espagne, 172; Italie, 48; Japon 1905, 191; diito
1907, 140; dito 1910, 159; dito bons 1913, 1,500; Maroo
1904, 450; dito 1910, 670; Roumanie 1896, 67; Russie
1867-69, 20; 1880, 20; 1889, 19 50; consohd. Ire et 2e sé¬
nés, 25; 1901, 19; 1906, 34; Serbie 1902, 366; Dette otto¬
mane unifiée, 69 40; Haïti 1896, 430.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque

de France. 5,230; Banque d'Algérie, 3,755; Banque de
Farts, 1,625; Compagnie Algérienne, 1,460; Crédit Fon¬
cier, 750; Crédit industriel non libéré, 700; Crédit
Lyonnais, 1,620; Crédit Mobilier, 510; Société Générale,
748; Banque Française, 301; Banque de l'Union pari¬
sienne, X.130; 'Banque de l'Indochine, 1,849; Banque
Nationale du Mexique, 616; Banque Ottomane, 764;
Banque Française Rio-Plata, 452; Foncier Egyptien, 937.

Revue de la Semaine

CHEMINS DE FER (Actions). - Est-Algérien, 500;
2st, 598; jouiss., 238; Paris-Lyon-Méditerranée, 730; jouiss.,
420; Midi, 705; jouiss., 325; Nord, 915; jouiss., 523; Or-■->-< x, iuw, juuioo., ozicf, J.W1U, dru, juuiùo., , VZ1-

léaus, 830; Ouest, 624; jouiss., 320; Ouest Algérien, 446;
Andalous, 390; Atchison Topeka, 1,490; Nord de l'Espa¬
gne, 542; Saragosse, 552,
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 825, Comp. des Métaux, 980; Cie
_ générale d en

eaux, ' 825;'Cie générale transat, ordin., 348, r
Docks de Marseille, 391 ; Messagerie Maritimi

prior., 350;
ordin.,

>

Une œuvre bienfaisante

« Les hommes ont des goûts différents : le
meilleur est celui qui préière les choses qui
peuvent être utiles aux autres. » Cette pensée
ii'un philosophe japonais du XVIIIe siècle
beut être appliquée à la Société Linnéenne de
lie notee ville, qui, depuis 1818, date de sa
Jondation, a toujours su, à côté des études do
^science pure, se préoccuper des applica-
Itions pratiques directement utilisables par
£es concitoyens.
C'est ainsi que depuis nombre d'années, elle

Organise des excursions mycoiogiques desti¬
nées à répandre dans le public ia connais¬
sance des champignons, surtout de ceux qui
peuvent donner la moi t.
Cet automne-ci, vivement émue par lu ter¬

rible méprise qui a anéanti un famille entière,
^lle. adressait au public un appel plus pres¬
sant et qui a été entendu.
Déjà, 1e 24 octobre, malgré les attractions

fie la foire, plus de soixante personnes avaient
parcouru sous sa direction les bois de l'A¬
louette et de Canéjan. Quinze jours plus tard,
je 7 novembre, c'est cent cinquante excur¬
sionnistes qui se pressaient dans les irois
Voitures mises à leur disposition par M. le
Directeur des tramways suburbains. La pro¬
menade fut réussie à tous points de vue. Les
brganisateurs eurent l'occasion de montrer,
pièces en main, les caractères distinctsfs des
hivers Champignons à phulline, toujours mor-
lels : l'« amanite phalloïde» ou oronge ciguë
perte (qui a produit ies récents empoisonne¬
ments); l'« amanite citrine » ou oronge ciguë
jaune et sa variété «mappa», la «volvaire
gluante», représentant tout un groupe d'es-
jpèces voisines et également nocives.

11 en lut de même pour les champignons
fr « muscarine », toujours dangereux." qui.
fr'ils ne tuent pas certainement, ne causent
pas moins dans l'organisme des troubles
jûussi graves que douloureux : l'« amanite lue-
Jnouqhes » ou fausse oronge et T« amanite pan-
Jlière » ou fausse golmotte. j
Quelques espèces suspectes ont été signa¬

lées au passage, et des explications ont été
fournies également sur les symptômes des
jntoxicatioris pliallinienne et muscarinienne,
(hinsi que sur les moyens (le1 les traiter.
Mais éviter aux Bordelais les affres de

!'empoisonnement n'est pas le seul désir dea Société Linnéenne. elle veut aussi leur ap-
ireiitjre à tirer partie des ressources alimen-
aires. généralement trop méconnues, que leur
plfre chaque automne les champignons do
nos sous-bois. Aussi, d'excellentes espèces ont
frté récoltées en abondance. Citons nolani-
Jroent i le « bolet comestible » ou cepe de Hor-
fcleaux, le «bolet granulé», le «lactaire uéli-
pieux », appelé vulgairement sanguin ou cata¬
lan; le « Iricholome équestre», qui, sous le
Boni de bidaou. lait les délices nos Lairiai-,
En résumé, ce fut une charmante îeiuuou,

«ont tous ceux qui y participèrent se sont dé¬
clarés enchantée. Ils sont mieux qualihes que
quiconque pour dire si la Société Luit»' 'line
« atteint son luit: intéresser cl. instruire.sis
Concitoyens en leur donnant, dos notions pra-
jJUmnes.

CONTRE LA CRISE
du Charbon et de l'Essence

MOTEURS Senti-Diesel
,(AU MAZOUT ET AU PÉTROLE)

2 1/2 HP fi 450 HP
~ , » F. MO hEAU & 0°. France
constructeurs j viCKERS-PETTEBS, Angleterre

Nos molgurs sont contrôlés et réceptionnés
parle BUREAU VERITAS-Livraison immédiate

Acîrc^er tous es demandes : Direction générale.
26 rue Murbeuf. Paris. Tel. Passy 31-49, Elysées 54-29

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ENQUETE. — La Chambre syndicale des ouvriers

coiffeurs et postîcheurs de Bordeaux et du départe¬
ment a adressé à M. le Préfet de la Oironde une de¬
mande tendant à obtenir que les arrêtés portant octroi
d'un régime de repos autre que celui du lundi soient
rapportés, et que de nouveaux arrêtés accordent aux
intéressés le bénéfice du repos du dit jour.
En exécution de l'article 35 du Livre H du Code du

travail, une enquête relative à cette demande ©st ou¬
verte, du 15 novembre au 15 décembre inclus, à la
mairie (division du secrétariat) ; les Syndicats intéres¬
sés pourront en prendre communication pendant un
mois au plus, et ils devront faire connaître, avec leur-
avis, à quel titre ils interviennent à l'enquête.
GROUPEMENTS GÛRPGRATïFS
SYNDICAT DES OUVRIERS COIFFEURS. — L'ad¬

ministration de l'école de coiffure (partie dames) fait
connaître à tous les ouvrier, et apprentis coiffeurs que
des cours professionnels ont commencé le vendredi 17,
au bar Gambetta
Déjà un grand nombre d'ouvriers et apprentis sont ins¬

crits, et l'administratuion invite les retardataires à se
hâter pou. profiter entièrement du programme très
chargé de ces cours.
Les inscriptions sont reçues tous les mardis ét ven¬

dredis soir, à 21 hefiires, aux cours.
UNION DE L'IMPRIMERIE. — Assemblée générale

de tous les syndiqués et non syndiqués du Livre, ven¬
dredi 19, à 18 h. 30. — Salaire régional et indemnités de
vie chère. Questions importantes. Tous les ouvriers et
ouvrière du Livre se feront un devoir d'y assister.
ASSOCIATIONS DIVERSES
RETRAITES. — Des retraités de toutes catégories réu¬

nis dimanche matin à l'écoie de la Société Philomathi-
que, se sont entretenu* des assemblées extraordinaires
et du grand Congrès de Paris des 20 et 21 novembre,
ainsi que de leurs heureuses conséquences sur l'amélio¬
ration de leur bien-être : Rétablissement des^ 720 fr.,
augmentation des retraites actuelles, lui unique des
pensions. La délégation de Cheminots retraités était
confirmée. Vu la grande insistance bien justifiés du Syn¬
dicat national et dans l'intérêt supérieur de tous les re¬
traités, les autres grosses Associations de pensionnés
« civils, municipaux, douanier doiveno ^inir à hon¬
neur d'envoyer aussi de» délégués spéciaux. Toutes les
autres Associations doivent s© faire représenter en four¬
nissant les pouvoirs utiles. *
SOCIETES ARTISTIQUES
HARMONIE SAINT-AUGUSTIN. - Cette Société nou¬

vellement reconstituée fêtera la jàinte-Cécile dimanche
21 courant, avec ce programme :
A 10 heures, messe en l'église du quartier; à 11 h. 30,

concert sur la place; à 13 heures, banqfcet, qui réunir^,
les musiciens et amis de la musique, en ^l'établissement
de la Renaissonce, 155, cours Gambettl, à Talence.
Les adhésions à ce banquet de famille seront _ reçues

au bar Blondy et bar Delaux, place de l'Eglise-Samt-Au-
gustin, jusqu'au jeudi 18.
Les membres exécutants sont invités d'urgence a as¬

sister à la répétition générale du vendredi 19.

Au -Palais

Cour d'assises de la Gironde
SESSION SUPPLEMENTAIRE

DU as TRIMESTRE 1920

Liste des jurés
Voici les noms des j'urés appelés ù siéger

au cours de la session supplémentaire
d'assises qui s'ouvrira a Bordeaux Je lundi
29 novembre courant, stms la présidence de
M. le conseiller ;i. la cour d'appel Pasteau,
assisté de son collègue M. Delfhil et de M.
Fourcand, juge au tribunal de première
instance ;

JURES TITULAIRES
MM.

Alexandre Bqrraud, liquoriste a Talence.
Pierre Destaigne, directeur de ia Société Gé¬
nérale, rue Bortrançt-de-Got.h. Bordeaux

Augustin Bernetiôre, propriétaire à EtauUers.
Pierre Destâmples, tonnel., r• Ste-Eutalie, Bx.
Armand Uabens, ouvrier d'industrie, au

Baufaiix d'l'A te aux. négociant, rue Adrien-
n..v^sellance, Bordeaux.

Aiix Cavmel. tailleur, lue de Belfort. Bordx.
josenli Bellon, ch&ï'pontior d Ba. Brccit».
Henri Lelhonime. propriétaire à Lamarqun
Raymond Dumas, régisseur à Floirac.

CONVOI FUNÈBRE din et Jean Arnau-
din, architecte à Arcaohon, prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honnejir d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean ARNAUDIN,
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au¬
ront lieu le mercredi 17 courant, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Temps-Passé, 48, à une heure un quart,
d'où le cou-coi funèbre partira à une heure
trois quarto.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

nnuuni CIIMÈBRC Mm8 Eugène Diies,WSlBUfl rUnEW Mue Marie Dides M,,
et M»10 Vayssière, M. et Mme F. Nardoux et
leurs familles prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Dugène DIDES,
vérificateur principal des contributions

indirectes à Cognac,
qui auront lieu le mercredi 17 courant, en
l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 1 bis,

rue Verte, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts,
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes,funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

finUlim EilM&ODE Mme veuve Léon, les
dUilVul rUÊïEïlsïE, familles Léon Du-
broux, Mesplet et Bellet prient' leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean-Baptiste LÉON,
leur époux, grand-père, frère et oncle, qui au¬
ront lieu le mercredi 17 courant, en l'église
Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 14. rue

Corcelle, à deux heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à deux heures trente.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, H, rue de Belfort

Docâa fie Marseille, 391; Messagerie Maritimes ordin.,
314; priorité, 310; Métropolitain, 306; Nord-Sud, 163; Om¬
nibus do Paris, 655; Seis gemmes, 199; Canal maritime
Suez, 6,210; jouiss., 5,375; Société civile Suez, 3,820; Sues
(parts fondât.), 2,445; Panama, 176; Procédés Thomson-
llouston, 982; Cie générale des tramways, 166; Tramways
do Bordeaux, 162 50; Aciéries de France, 825; Aciéries
de la Marine, 1,262; Ateliers et Chant, de Ja Loire, 1,345.
Chantiers et ateliers de la Gironde, 610; Chargeurs-Réu
nis, 1,175; part, 2,005; Cie du Boléo, 770; Compt. et mat.
d'usines à gaz, 575; Creusot, 2,800, Dynamite centrale,
960; Cie continentale Edison, 663; Etablissements Decau-
ville, 205; Fives-Lille, 1,150; Tréfileries du Havre, 194;
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 775; Cie génér.
d'éclairage de Bordeaux, 123; Gaz et Eaux, 281; Gaz
pour la France et l'étranger, 395; Grands Moulins do
Corbeil, 370; Mines do Carmaux, 770; Mines de la Grand'-
Combe, 1,060; Mines de Malfidano 319; Nickel, 122 50;
Penarroya, 1,215; Phosphates de Gafsa, 1,025: Printemps
ordin., 8,463; privil., 332; Say ordin., 1,195; Distribution
Parisienne, 278; Electrcité de Paris, 360; Briansk ordin.,
190; Rio-Tinto ordin., 1,576; Naphte Busse, 470; Provod
nik, 180; Télégraphes du Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 18G5,

540; 1875, 412; 1876. 408; 1892 , 226: 1894-90 , 206; 1898, 257;
1899, 227; 1904. 250; 1905, 314; 2 3/4 1010, 220: 3 2 1910,
219 50; 1917, 494 25; 1919 lib., 419
CREDIT FONCIER., - Communales 1879, 404 50; 1880,

417; 1891, 238; 1892, 260; 1899. 264; 1906, 277; 1912, 155: 1917
lib., 271 50; 1920 lib., 493; "non lib.. 454.
Foncières 1879, 415; 1883, 267; 1885, 262; 1895 . 283; 19C3,

290; 1909, 160 ; 3 î 1913 , 304 ; 4 % 1913, 355: 1917 lib.. 271 50.
Bons à lots 1887, 79 75; 1888, 91 75.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 290; Bône-Guelma,

277; Ch. de fer économiques, 236; Est 3 %, 314 50; nouv.
278; 2 î, 26^50; Midi 3 281 50'; nouv., 276 50; 2 1,-347;
Nord 4 30_5__50; _3 %, """ " ' " -"296 50;'2 i, 304; Orléans 4 y..
298 50 ; 3 %, 273; 1884 3 %. 260; 2 4 . 291 50; Ouest 3 %,
274; nouv., 259 75; 2 è, 254; Ouest-Algérien, 327; Paris-Lyon-
Méditerranée 4 X. 288 50; fusion. 284 50; nouv., 275; 2 4,

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.
k 1,000 fr.), 425; 1881 3 '/„ r. â 500 fr., 274; <-ér.é™l«
des Eaux 280; Cie Transatlantique 260; Cie

Bordeaux, U novembre.
GRAINS ET FARINES

BLES. La température s'est sensiblement
refroidie et les gelée9 blanches sont fréquen¬
tes depuis quelques jours. Le froid n est pas
encore assez vif pour porter atteinte aux
nés p'iants du blé, mais il a assaini les ter¬
res et permis de pousser pilus activement les
dernières semailles d'automne.
T.a situation commerciale du blé ne se mo¬

difie guère, et les plaintes de la culture res¬
tent aussi nombreuses, tant sur les difficultés
de la vente que sur les réfactions exigées
car les ac-heteurs sur les blés n'atteignant
nas le poids spécifique de 77 kilos à 1 hecto-
'

On cote : Blés de pays. 100 francs les 100 ki¬
los, pris en culture.
FARINES- — Les stocks paraissent impor¬

tants à Bordeaux et les livraisons, en bou¬
langerie, toujours assuréeè par le bureau per¬
manent. sont assez régulières comme quanti-
iéS
On cote: Farines entières ou mélangées de

succédanés, 128 francs les 100 kilos nets, nus,
pris aux usines.
SONS. — Malgré l'apparition des^ premiers

froids. la demande est assez inactive et les
cours sont faibles. ,

On cote : Nominalement, 47 francs les 100 ki-
llos pris aux usines, et 59 francs à la consom¬
mation.
SEIGLES. — Les offres snt sans importance

et les rares lots offerts sont absorbés par la
meunerie locale. - „„ „„i

On.'cote: 80 francs les 100 kïlos. pris en cul-
ture.
ORGES. — La demande pour la malterie

reste assez active, et les cours sont pius
fermes quoique sans srrand changement.
On cote : Orges du Midi, 86 à 87 francs les

100 ki'los départ- orges du I3oitou et du Centre,
83 fr. à 84 fr. 50 les 1Q0 kilos, départ-
MAIS. — Les offres en maïs indigènes sont

peu abondantes encore en disponible, et les
affaires s'engagent difficilement en livrable. -
Les cours des maïs PI di a sont plus faibles sur
une demande insignifiante QO . Krk.
On cote: Maïs roux Plata, disponible, 82 fr. 50,

sur novembre et décembre et sur 4 de no¬
vembre, 83 francs les 100 kilos logés sur quai
Bordeaux.
AVOINES. — Les offres sont sans importance,

mais la demande n'a aufcune activité et les
cours sont faibles. . ,

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou,
69 à 70 fr. les 100 kilos gares Bordeaux; sur
novembre, 65 fr- 50 départ; sur 4 de novembre,
67 francs les 100 kilos, départ producteurs.
Avinés grises èt bigarrées de Bretagne, sans
offres. ^ _

FOURRAGES
La tendance que nous signalions la semaine

dernière s'est affermie, car la demande est
meilleure. Les pailles de froment sont moins
offertes et plus demandées.
On cote: Foins naturels en bottes, 128 a

130 francs les 100 bottes de 5 kilos; paille de
froment, 100 francs les 500 kilos, en bottes;
paille de seigle, 15 à 18 francs les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
Les prix £ont mieux tenus quoique la mar¬

chandise soit abondante. Les cours s'établis¬
sent, suivant provenance et qualité, de 25 a
35 francs les 100 kilos. A. T.

SUCRES. Lon&rea, 15 novembre. — J«,va lanc 56
Pariâ, 15 novembre. — Cours de la Chambre gynd i

cale : Sucre blanc n. 3, entrepôts Paris. Disponible, ;
205. soit 202 76 plus 2 24; 195, soit 192 87 plus 2 13- 190'
soit 187 93 plus 2 07; 185, soit 182 98 plus 2 02; 190* soi'
187 93 plus 2 07' 195. soit 192 87 plus 213; novembre 195
soit 192 87 plus 2 13; 190. soit 187 93 plus 2 07.
Sucre d'importation : néant.
VTNS. — Nantes, 13 novembre. — On cote : Musca¬

det Ire qualité, 425 à 430 ir. ; 2e qualité, 400 à 410 fi¬
la barrique de 225 litres, nue. Gros plant. 175 à 250 fr .

la barrique, suivant qualité.
Condrieu (Rhône), 13 novembre. — On cote actuelle-* '

ment les vins rouges, provenance de coteau, 150 fr •
provenance de plaine, 115 à 120 fr., l'hectolitre nu, prischez le récoltant, tous frais en sus. Les vins blancs'
valent,

_ selon qualité et provenance, de 150 a Sflfl fr,
l'hectolitre, mêmes conditions cIa livraison.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, .15 novembre.

-Bceuts. — Amenés, 2,970; invendus, 320; Ire qualité -
9 fr. 20; 2e qualité, 8 ir. 80; 3e qualité, 8 fr. 40. Prix
extrêmes, 5 fr. 80 à 9 fr. 60.
â Vaches. — Amenées, l,18o, invendues, 149; Ire qua-,
lité, 9 fr. 20; 2e qualité. 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr. 40.
Prix extrêmes, 5 fr. 80 à 9 fr. 60.
Taureapx. — Amenés, 280; invendus, 9; Ire qualité,

8 fr. 60; 2e qualité, 8 fr. 36; 3e qualité, 8 tr. Prix ex-
trêmeis, 5 fr. 80 à ç ir. 80.
Veaux. — Amenés, 1,418; invendus, 236; ire qualité,

13 fr.; 2e qualité. 12 fr. 40; 3e qualité, U fr. 50. Prix
extrêmes, 9, fr. 60 à 13 fr. 60.
Moutons. — Amenés, 13,445; invendus, 2,000; Ire qua-

ai té, 12 fr. 20 f 2e qualité U fr.; 3e qualité, 10 fr. Prix
extrêmes, 8 fr. à 13 fr. 20.

,1Pr;rCE-„ - Amenés 3,436; invendus, 70: Ire qualité.Il fr.; 2e qualité, 10 fr. 76; 3e qualité, 10 fr. 60. Prix"
extrêmes, 8 fr. 58 à U fr.
Observations. Vente difficile. Cours en baisse saul

sur ies veaux, qu isont en légère hausse. ?

KIARCHË GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 15 novembre

T A„menésV,3H:, TOndus. 284 : Ire qualité, d«S ? S E-'-J" Qualité, de 220 à 240 fr.; 3e qualité, dt200 a 220 fr. Prix extrêmes : de 180 à 275 fr., poids vif
Vaches. — Amenées, 98; vendues. 67: Ire qualité d«

205 à 225 fr.; 2e qualité, de 185 à 205 fr.; 3e qualRé, d<
165 a 185 fr. Prix extremes: de 150 à 230 fr., poids vif.
Veaux. — Amenés. 137: v#vndns iss - - ......

570
530. l
Moutons. - Amenés, 1,447; vendus, 733": "îr'e "qualitéT'cfs

51S ? 840 fr.; Se qualité, do 500 à 520 fr.; 3e qualité ds480 a 500 fr Prix extremes : de 450 à 550 fr., poids mort.Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 83 bœufs, 28 vaches, 39 veaux,

osa moutons.

CONVOI FUNÈBRE 11 KW.
Lagrotte et leurs enfants, M. et Mme A La-
grotte, les familles Cordes, Kramer, Biaise,
Daubin, Becker, Labeylie prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

Mme Jeanne-G abrielle LAGROTTE,
née CORDES,

leur épouse, mère, grandimère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le
mercredi 17 novembre en l'église Saint-Louis.
On se reunira à la salle d'attente, 7, rue Cor¬

nac, à deux heures, d'où le convoi funèbre\
partira ù deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

gaz, 338; Gaz France et étranger, 313 50; Soc. des Immeu
bles de France, 29; Messageries Maritimes, 318j Suez 3 %,
Ire série, 442; 2e série, 345; Omnibus de Paris, 316; Cie
générale des tramways, 255
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de ter). -

Asturies (Ire hypoth.), 3 %, 543; 2e hyp'oth., 502 50; 3e
hypoth., 499; Nord-Espagne Ire hypoth.. 563; 2e hypoth.,
3 %, 516 50; 3e hypoth., 512 50; 4o hypoth., 510; 5e hypoth.,
509 50; Pampelune 3 %, 518; Barcelone priorité 3 %, 534 50;
Portugais, 3.% de 1er rang, 159; nouvelles, 3 % de 2e
rang, 55; Lombardes, anciennes, 3 %, 85; nouvelles, 85;
Saragosse Ire hypoth., 3 %, 462; 2e hypoth., 448; Riazan-
Ouralsk, 4 %. 86; Volga-Bougoulraa, 4 à %, 105; Altaï,
4 i %, 86; Central Pacific, 4 %, 895; New-York, New
Haven, 4 %, 820; Chicago, 4 %, 885.
Diverses. — Crédit Foncier Egyptien. 3 5%, 480;

dito 4 X, 583.
VALEURS EN BANQUE (Obligations) « Ville de

Madrid 1868, 146.
Actions. — Bruay (Mines de), 2,780; Malaçpa ordinaire,

153; Maltzoff, 395; Bakou, 4,175; Boryslaw (pétroles de),
151; Coiombia (pétroles de), 2,785; Lianosoff, 671; Spies
Pétroléum, 28; De Beers (ordinaire), 907; dito preferred,
616: Jagersîont-ein, 198; Tharsis (cuivre), 153 50; Cape Cop-
per, 57 25; Chino Co'pper, 373; Ray Cnsolidated Copper,
205;' Spassky Copper, 43; Utah Copper. 939; Butte et Supé-
rior (zinc), 210; Vieille-Montagne (zinc), 1,250; Platine

- (Cie industrielle du), 707; Shansi, 62 25; Balia, 325;
Kmta-Part, 450; Mexican Eagle, 729; Royal Dutch, 36,300 ;
Shell Transport, 414. /

MINES D'OR. - Chartered, 42 25; East Rand, 25 25,;
Ferreira, 27 75, Goldfields, 70 25; Léna Goldfields, 42 25;
^Lodderiontein B,#.*St; Rand Mines, 156; Robjnson Gold,
21 50.

COURS DES CHANGES

CONVOI FUNÈBRE Capde'vielle et leur!
fils, veuve G. David et son fils, M. et M^e
M. Boursoau et leur fille, M. Roger Capdeviel- )
le, MB® Yvonne Capdevielle, les familles La-
cliartre, Lamberthon et Léglise prient leurs
amis et' connaissance^ de leur faire l'honneur-
d'assister aux obsèques de

Mm® veuve B. CAPDEVIELLE,
née LACNARTRE,

leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, bel¬
le-sœur et tante, qui auront lieu le. mercredi
17 novembre, en la chapelle de l'hospice Pel-
legrin. «

On se réunira à la salle d'attente de Pelie-
grin, à trois heures, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, 1T% rue de Belfort

Le premier chiffre indique le pair, le second le cours
du jour.
De Paris, le 15 novembre. - Change sur Londres

(25 15), 58 60; sur Madrid (0 92), 2 07 1/4; sur Amster¬
dam (2 03), 5 16 1/2; sur Rome (1 00), 0 60; sur New-
York (5 15), 17 40; sur Genève (1 00)), 2 65 3/4; sur
Copenhague (1 39), 3 27 1/4; sur Stockholm (1 39),
2 28 1/2; sur Bruxelles (1 00), 1 06.
Dernier 'change coté ie Paris sur : Allemagne, 20 3/4;

Prague, 18 3/4: Roumanie, 23 1/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 49 40; sur Barcelone, 50 05; sur
Lisbonne, 14 55; suï Buenos-Ayres * (or), 54 1/4; sur
Rio-de-Janeiro, U 13/16 ; sur Valparaiso, 9 25/32.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le naou-hn.

affrété « Figuig », venant de Bordeaux, est passe"
large de Tarifa le 15 novembre, en route pour Casa¬
blanca.

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger », venanl,
de La Plata, de 1 Uruguay, etc., a touché à Pernar»
buco ie 13 novembre, en route pour Lisbonne et Bor-
deaux.
EN PARTANCE POUR LA COTE OCGIDENTALS

D'AFRIQUE
Le paquebot a Tchad », de la Compagnie des Char

«eurs - Reunis, en partance pour le Sénégal et la C
U; A., embarquera ses passagers mercredi 17 novembre
entre 9 et 12 heures et 15 et 17 heures.

LIGNE DES ANTÎLLFS ET COLON

Le paquebot « Haïti yi, commandant Lizion, de la Com¬
pagnie Générale Transatlantique, qui avait embarqué ses
passagers dimanche après-midi et Rêvait appareiller
ia marée de la nuit suivante, n'a pu, par suite de l'inV
portance son chargement, quitter notre port qu» ;
lundi à 18 heures, i destination des Antilles et Colon,;

.

BOURSES DU QOIVHVSERGE

CAFES — New-York; 15 novembre! — Disponible, clô¬
ture : Rio, 7 3/8;'décembre, 7; janvier, 7 23; mars, 7 68;
mai, 7 99; septembre, 8 50.
Rio i et Santos, bourses îermees, fete.
Le Havre, 15 novembre. — Ouverture. Tendance sou¬

tenue. 1 Ventes : 2,000 sacs. v . .

Cafés: novembre. 167 50; décembre, 165; îanvier, 166 25;
février, 160 25; mars. 153 75; avril. 149 50; mai, 149; juin.
147 25; juillet. 145 50; août, 145 25; septembre, 143 50.
CEREALES. — New-York, 15 novembre. —• Blés disp.

roux d'hiv. n. 2, 213; disp. dur d'hiv. n. 2, 213; disp.
"

— Maïs disponible, exportation :prin't. bdg. n. 2.
10 '

Mme veuve Georges
Verdelet et M^e Ger-

Paul Brucelle. routier à Libourne.
Bâton do Lavergne, propriétaire à Luaon.
Paul Secousse, charron à Sali
Fouis Lagrave. propriétaire à Mérignac.
Vital Das, huissier honoraire, cours do 1 ln-
pfôdeai^ùhBerdnoatah-e à St-Sav.a-de-Blaye,
Jean Ducau. charpentier Belin.
Paulin Lalande, entrep de maçon. «
Joseph Ccugnard, commissaire de ponce «n
retraite, rue Charlevoix-de-Villers. Bordx.

Jean Lancestremère, employé de banque, rue
Ho-dhè, Caudéran.

Jacques Lanier, entrepreneur de menuiserre
rué du Palais-Gallien. Bordeaux.

Bernard CrolJen, dessinât-, r. du Cancera, Bx.
Hermôs Verrier, employé de commerce a

S ainte-Foy-i a-Grande.
Lmile Gornchon, propriétaire à Libourne.
Bernard. Dussilloî, ouvrier forestier fi I.crm-
et-Mussef.

Jean Sabourin, prop. à Preignac-ét-Gazelles.
I Charles Govain nmrUtaixa à X^rlsnaCa

Chronique
GRAND-THEA.TRE

Mercredi, à 8 h. 15, « le Rêve », tiré du roman d'Emile
Zola, musique d'Alfred Bruneau. et dont le succès a été
très chaud vendredi soir. Interprétation exceptionnelle¬
ment brillante avec les artistes en représentation : M.
Henri Albers, de L'Opéra-Comique ; Mme Suzanne Ces-
bron, de l'Opéra-Comique; M. Paul Sterlin, Mme Lise
Landral, M. Félix Lasserre, etc.
La location pour la matinée de dimanche, « Fortunio 3

avec M. Francell, Mlle Marie Tissier, M. Raynal, M. Ri¬
card, etel, s'ouvrira mercredi matin.
Celle pour le gala de vendredi, création dès « Barba¬

res » et de « Javotte », de M. Camille Saint-Saëns, s'ou¬
vrira jeudi matin.

AlfOLLÔ-MUSIOHALL
Mardi, première soirée mondaine do la saison, pour

la première fois en France les 9 Dare Girls, danseuses
anglaises -à transformation clans leur numéro complet,
le Trio Claeres, nouveauté gymnique de l'Hippodrome
de Londres. Triomphe de la troupe actuelle. Laurencio,
le célèbre comédien transformiste- Alibert, diseur étoile;
le trio Fonteys, Loweï and Lo'wel, acrobates comiques,
la jolie Georgine Marsan, le jongleur Max Bartley, le
comique Frevar*
Vendredi, grand gala, troupe nouvelll, dir débuts.

— Samedi-,,' à 2 h. 30, matinée, à l'occasion de la se¬
maine anglaise. Location ouverte au hall de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
« Les Femmes collantes » qui d'ailleurs ont

cléjù défilé sur un\ certain nombre d'écrans,
n'avaient pas attiré un public très nombreux.
La pièce montée presque uniquement sur

l'opposition (le situations cocasses n'est pour¬
tant pas dépourvue /de qualités. Le style à
facettes, les ewets peut être un peu faciles
portent û coup sûr.
L'interprétation en est assurée avec beau¬

coup d'entrain et même de brio. M. Zehr fait
montre de réelles qualités d'assurance et d'ex¬
pression, tandis que Mlle Marville, très sou¬
ple. campe alertement, une silhouette de demi-
mondaine. A leurs côtés Mmes Périei^ Del Sol,
Damils. MM. Pryot, Gladel, etc., assurent avec
beaucoup de conscience les divers rôles de
cette pièce gaie et animée.

^ ^

Mardi, mercredi et jeudi, trois galas de cçmédie,* la
tournée Fernand Voirie, dans « les Femmes collantes »,
le célèbre vaudeville comique de Félix Gandillot.
Vendredi, samedi et dimanche, a Gillette de Narbon-

ne », avec F. Caruso» A. Chambbn, René Gamy, Jane
Lacoste, et Lucy Raymond dans le rôle de Gillette. Di-
mandne, matinée. Lundi 22, inauguration du cycle de
comédies Charles Baret, jçréation à Bordeaux, « les No¬
ces d'Argent ». Location oiiverte, hall de l'Apollo.

T311ANON THÉÂTRE
Tous les soirs, «Son Père» recueille "tous les suffra¬

ges dos fidèles h^Jpitués de Trianon. «Son Père'» cons¬
titue le plus charmant spectacle de famille et sera
donné en matinée jeudi, à 2 h. 30.. « Son Père» «a une
excellente interprétation avec Mmcs, Jane Lobis, Brion-I
11e, Dislca, MM. Roger Bçnal, Harley, Guise, Vieuil-
le,' etc. Jeudi soir, dernière de «Son Père». Vendredi,
en gala, création de « la Présidente » des joyeux Hen-
ncquin et Véber.

SCALA THEATRE
A l'approche de la 50e, la revue «Tu viens, dis ?» va

'

être enrichie de scènes nouvelles à partir de vendredi.
C'est un nouveau triomphe qui se prépare. Il est pru¬
dent de retenir ses places pour les soirées qui vont
suivre.

00NVGI FUNÈBRE
maine Verdelet, M. et Mm® Le Boulanger et
Mae Simone Le Boulanger. MU» Régina Verde¬
let, M. Roger Verdelet, les familles Henry et
Albert Verdelet, Reinguet, Le Boulanger, Lon-
gis et Uzac (de Paris et de Bordeaux) prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques ui

M. Georges-Washington VERDELET,
leur époux, père, grand-père, frère et parent,
qui auront lieu le mercredi 17 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira salle d'attente de cette pa¬

roisse, à deux heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funebres générales, I2t, c. Alsace-Lorraine

G0NYG9 FUNÈBRE M. et M™ Louis
Beau.lils et leurs en¬

fants, Mu« Jeanne Leblanc, fondé de pouvoir,
et le personnel de la maison Denis Erêhier
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Denis BRÉHIER
leur frère, oncle et regretté patrpn, qui au¬
ront lieu le mercredi 17 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira salle d'attente de celte pa¬

roisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations,
pompesdunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Tirages financiers
du 15 novembre

CANAL DE PANAMA
Le numéro 1,056,742 gagne 250,000 fr.
Le numéro 667,853 gagne 100,000. fr.
Le numéro 1,809,498 gagne 10.000 fr.
Le numéro 29,445 gagne 5,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

2,000 fr. :
416,797 1,919,696 212,722 269,470 281,158

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 fr.:
823,052 ' 581,870 1,514,577 694,351 270,591 353,743

1,846,090 î',047,489 546,217 149,750 128,835, 132,350
, 100,247 1,547,489 1,124,033 201,273 1,538,341 943,961
1,058,725 568,074 805,639 633,188 1,634,852 438,016
1.158,680 1,333,017 828,896 1,945,205 1,939,495 44,139
1,576,676 223,284 1,361,037 1,028,244 696,559 1,244,713
312,719 1,292,061 559,039 1,430,443 1,769,733 35,148
974,935 884,029 746,470 1,289,681 698,171 808,058

666,517 1,920,280
375 numéros gagnent chacun 400 fr.

H CUÈC SIC M. Carro-U Grafa,LfcBCE iUË uUalrÛ M. et Mme Arthur
Mercier. MUos Odette et Renée Mercier, les fa¬
mines Grafa, de Clôburne (Texas); Bravard,
Gaujard, Vivot. Vincent et Lafaye ont la dou¬
leur de vous faire part du décès de

Mme Carroll GRAFA,
née Simone MERCIER,

leur épouse, fille, ^jeur, belle-fille, belle-sœur,
tante et cousine.
La levée de corps aura lieu le mercredi

17 novembre.
Or se réunira à ia maison mortuaire, che¬

min Dupuch, 85 bis, à une heure et demie.
il ne sera pas fait d'autres invitations-
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET FiESSE
Les familles Tubert. Hermcnt, Arcos, Malé

remerciant bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mnl° veuve Casimir TUBERT,
et tes informent qu'une messe pour le repos
de son àme sera dite le mercredi 17 novembre,
à dix heures, en l'église primatiale de bamt-
André, chapelle du Mont - Carmel.
La fatoille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M®» A. Neubourg et ses enfants, M.

et Mm- Bourdon, pharmacien à Coutras; iy.
Bresson, officier adjoint du port; Mme Bresson
et leurs enfants, Mme veuve L. Neubourg et
les familles Simon, Goudin et Courty (du Ver-
don) remercient bien sincèrement toutes ies
personnes qui leur ont fait l'honneur cl assis¬
ter aux obsèques de

Mme veuve Marie NEUBOURG,
née BAYLE,

ainsi que celles qui leur ont fait ParY,enjL,nQP
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une njesse
sera dite pour le repos de son àme, à neui
heures, le jeudi 18 novembre, en l'église oaini-
Paul-Saint-François-,

Four l'Emprunt
Place de l'Hôtel-de-Ville, à Paris, domi¬

nant de< liant la foule assemblée, tteux
grand panneaux décoratifs rappelaient à
tous l'Emprunt en cours d'émission.
D'un côté, une Victoire émergeant d'uni

faisceau de drapeaux tricolores, et ces deux'
dates, 1914-1918, évoquaient la guerre et
l'Armistice qui, il y a deux ans, jour pour
jour, mettait fin triomp.iialement à l'horri¬
ble cauchemar.
De l'autre côté, la Semeuse, la figure clas¬

sique des pièces de monnaie de la IIIe Ré¬
publique, épandant sur la terre les grains
dont sortiront les riches moissons de l'ave¬
nir, et les deux dates, 1870-1920, rappelaient
le cinquantenaire que nous célébrons.
Et la foule comprenait l'enseignement de

ces panneaux.
Pour que la France reste digne de sa vic¬

toire et en recueille les fruits;
Pour qu'elle connaisse dans l'avenir la

prospérité dans l'ordre et par le travail.
Souscrivons tous, de toutes nos forces, à

l'Emprunt national 6 %.

Association nationale d'expansion
économique

Le conseil d'administration de l'Associa¬
tion nationale d'expansion économique
vient de tenir une importante séance. Après
avoir pris connaissance des lettres de M.
le Président de la République et d&M. Char¬
les Laurent, remerciant leurs collègues de
l'Association des félicitations qui leur
avaient ét$ adressées, le conseil s'est asso¬
cié aux protestations des Chambres de com¬
merce de Paris, Lyon et Bordeaux contre
le projet de loi sur la révision des marchés
de guerre, législation d'exception, contrai¬
re au principe de la non - rétroactivité des
lois, et qui jetterait injustement sur nos
industriels et commerçants un discrédit des
plus nuisibles pour notre commerce avec
l'étranger. Il a, d'autre part, émis le vœu
que l'tm revînt à l'usage des effets de com¬
merce pour rendre toute leur élasticité aux
capitaux engagés dans les affaires, et que,
dans ce but, on renonce à l'augmentation
prévue par la dernière foi de finances sur
le timbre de ces effets.
Il a ensuite, entendu un exposé de la si¬

tuation dans l'industrie minière. Le conseil
a conclu qu'une nouvelle hausse des salai¬
res serait injustifiée, qu'elle aurait pour
conséquences, non seulement d'élever exa¬
gérément le' prix du charbon, mais encore
d'entraîner une hausse générale des salai¬
res de l'industrie, et, par suite, d'élever 'en¬
core davantage le prix de la vie. Il a, en
conséquence, exprimé le vœu qu'il ne soit
pas donné satisfaction à des exigences
..ahas' dangereuses peur l'intérêt général.

300 3/4.
Chicago. 15 novembre. — .Blés disp. dur d'hiv. n. 2,

incotés; disp. dur di'hiv. n. 3, incotés. Ouverture : dé¬
cembre, 131 à: mars, 171. Clôture : décembre, 134; mars,
175 1/4. Maïs bigarré, 84 h: maïs : décembre, 74 3/4;
mai, 79 h; juillet. 80 1/8. Avoines : décembre. 48; mai,

Bucnos-Ayres, 15 novembre. — Blés: février, 18 85;
ventes : 8,000. — Maïs : novembre, 9 05, et décembre, 9;
ventes : 19,000.
Rosario. 15 novembre. — Blés : février, 18 20; ventes :

nulles. — Maïs : novembre, 8 75; ventes : nulles.
COTONS. -- New-York, 15 novembre. — Disponible,

19 25; janvier, 18 75; février, 17 70; mars, 17 68; avril,
if 60' mai» 17 50; juin, 17 40; juillet. 17 25; août, 17 15;
septembre, 17 10; octobre, 17: novembre, 1810; décem¬
bre, 18 20. . •

Liverpool. 15 novembre. — Janvier, 13 54; février, 13 44;
mars 13 33; avril, 13 20; mai, 13 17; juin, 13 09; juillet,
13 07; août, 12 80; septembre. 12 78; octobre. 12 64; no¬
vembre, 13 79; décembre, 13 60.

' '-•à.xe. Ventes ; 600
Bcembre, 413; jan-

, „ _il, 393; mai. 383;
juin, 378; juilleti 370: août. 363: septembre. 353: oetc- :
bre, 343-
METAUX. — Bordeaux, li> novembre. — Cote offi¬

cielle de place (aux 100 kilos, à l'acquitté) : Planches
cuivre rouge, 1050; jaune, 970: Plomb tuyaux, 250: la¬
miné, 250; Zinc laminé Vieille-Montagne. 320; EtaiD
Banka, 1700; Antimoine. 450.
Paris, 13 novembre. — Méoaux, précieux. On cote a

la vente, sauf variations : Or, 10.400; argent, 490; pla¬
tine, 40.000; platine iridé. 15 %. 64.000. le tout par kilo
au 1,000 millième.
Paris, 13 novembre. — Cote officielle («. l'acquitte,

les 100 kilos : Cuivre, en lingots et plaques laminage,
607 50; en lingots propres au. laiton, 607 50; en cathodes
propres au laiton, 607 51).
Ëtain : Bankâ, liv. Havre ou Paris. 1584; .Détroits, liv.

Havre. 1572; Anglais Cornouailles, liv. Paris, 1480.
Plomb : marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen,

230: marques ordinaires, liv. Havre ou Paris, 230.
Zinc : bonnes marques, liv. Havrè ou Paris, 236; ex¬

tra pur, liv. Havre ou Paris, 251.
Aluminium : aluminium français, 08 u 99 %, en lin

gots de 3 kilos et plus, liv Paris 1050.
PRODUITS CHIMIQUES ET TARTRES. — Bordeaux,

13 p.'wml/c Cote officielle (aux 100 kilos, droits
acquittés) : Acide tartrique, 1600 à-4625; Crème de tar¬
tre 1er blanc Midi. 850 à 950; Bordeaux 2e blanc, 850 à

Cristaux de tartre ; superleurs 335 . ordinai¬
res, 320 à 325: Tartre blano criblé. 315 à 320; rouge
criblé, 300.
Matières de tartre : 70 %, 3^' a 3 35; 60 /, 3 10 à

3 15; Lies sèches 30 %, 155 à 160; 2J «. 25 %, 145
à 147; Nitrate de potasse raffiné, 265; brut, 230; soude,
120.

POTEAUX DE MIN i:. — Horaeaux, 15 novembre. —

On cote : 85 à 90 fr. la tonne rendue Bordeaux-Docks,
wagon-charrettes.
RESINEUX. —-, Bordeaux 15 novembre. Marché

du lundi :
Marché où l'affiuence était grande,' mais où les affaires

furent à peu près nulles. Les cours, au moins pour l'es¬
sence, sont purement nominaux. On cote: Essence de té¬
rébenthine, 550 à 560 fr. rendue Bordeaux. — Brais clairs,
170 départ. La tendance est faible, par suite de l'atti¬
tude des marchés étrangers, en particulier de Savannah,
où les cours sont nominaux depuis une semaine.
Le cours de la gemme a été fixé à 2 fr. jusqu'à la fin

de la campagne.
Londres, 15 novembre. — Térébenthine ; en forte haïs¬

se. Disponible. 100; novembre-décembre. 100; janvier-
avril, 103.
Savannah, 15 novembre. — . Térébenthine : nominale.

Résine K W, inchangée.
Nous attirons à nouveau l'attention de nos lecteurs

sur l'allure des marché cte Savannah et de Londres*
La plus grande prudence s impose en face d'une incer¬
titude aussi caractérisée que celle de la situation ac¬
tuelle de ces deux places maîtresses du marché résineux:
mondial.

SALAISONS. — New-Yfrk, 13 novembre. - Saindoux
Prima W. st., 20 45. — Middle W, 19 55 à 19 65.
Chicago, 13 novembre. — Saindoux: novembre, 18 85;

janvier, 15 72; mai, 15 30.
Porcs. — Provisions r novembre, 23 60; janvier, 24 30.
Recettes Central Ouest : 6,000; Chicago : 35,000.

Porcs légers : 12 50 à 13. ♦
•Porcs lourds : 12 50 à 13.
Ribbs : novembre, 13 75; janvier, 13 27-
Lards Bacon) : 13 50 a 15 50.

DEPARTS DE COURRIE... D'04JTRC-M te t.

Courriers à poster jeudi 18 novembre pour : Alger el* ■
Oran, départ de Marseille le 20; Port-Saïd, Aden Cal¬
cutta, Bombay, Madras, les Indes, la Chine et le Ja¬
pon, correspondances pour l'Australie, la Nouvelle-Calé¬
donie et la Nouvelle-Zéande, départ du paôu J et «Mo
rea», de Marseille le 20; New-York et l'Amérique du
Nord, départ du paquebot « France », du Havre- le "f
novembre. •

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE: 14 novembre, st. ang. Nankin
de la Chine • et des Indes

St. fr, Ile-de-la-Réunion, de la Réunion,
fet. ang. Naldera, d'Australie.

COLOMBO: 14 novembre, st. fr. Amazone, de Matseill!
a Yokohama.

ADEN; 14 novembre, st. Ir. Ei-Kantara, de Mtf&U» à
JNoumea.

BUENOS-AYEES: 14 novembre, st. ang. Ordnna, de ta
Pallice au Callac.

Pai-îiS; Y-WfW- » novembre, st. ho'.l. Java"d Indochine a Marseille.
NUW-YORK: 13 nov., st. fr. La-Lorraihe, p. Le Havre,Passé. — LES AÇORES: 14 novembre st ang. Mexico

de La Pallice au Callao.
CAP BONIFACIO : 15 novembre, st Ir. Louqsor, de Mau

rice a Marseille.

VAPEURS LONG-COURRIERS

ASÎuéSi NANTES: 13 nov., st. ang. Normannia.' dePhiladelphie.
pÔttVaEt?Ï?wttï novembre, st. ang. Ouda, de Nantes.PHILADELPHIE: 11 novembre, st.. ang. Jcnnie-lï.-Mor¬

se,
_ de Samt-Nazaire.

Partirs. — ROUEN: 13 novembre, st. fr. Pellegrini, ple Maroc, via Bordeaux.
BALTIMOIte;: 12 novembre, st. ang. Acîra, p. La Pallire
bt. ang. Gloria, p. Bayonne.

PHILADELPHIE: 11 novembre st. ang. ' Nermion u
Samt-Nazaire. '

VOILIERS LONG-COURRIERS
Arrives. — CAP LIZARD (passé): 13 novembre. 1-
nav. Valparaiso et Wulfran-Puget, venant de Iquique
(avec un chargemnent do nitrates), pcmr lequel ii:
ont reçu des ordres à destination de La Pallice.

Arrivées.
' wing, de Bordeaux.

VAPEURS - CABOTEURS
LONDRES, 13 novembre : st. ang Latv

SÀINTE-CATIIERINE-POINT (passé), 14 nov. : St ang!
Bearmoal, de Newcastle à Bordeaux.

NEWPORT, 13 nov. : St. angl. Bremer's-Welrl. do Ro
chefor t.

CARDiFF, 12 nov. : St. fr. Commandant-Challès. dp
Bordeaux. i , .

LE HAVRE, 3.4 nov. : - St. fr. Château-Latour, de Bor
deaux.

NANTES, 13 nov. : St. esp. Téneriffa, et st. fr. Ardèehe,
d'Algérie.

GIBRALTAR (passé), 15 nov. : St. fr. Saint-Tropez, dt
Tunis a Bordeaux.

MARSEILLE, 13 nov. : St. inter. fr. Oldenburgh, df
Saiivt-Nazaire.

Parti. — SUNDERLAND, 13 nov. : st, dan Swihfa"■
p, Bayonne.

MARCHÉ DES FRETS
Londres, 35 novembre. — Marché assez actif. On s '

affrété de Cardiff deux vapeurs do 1,250 et 1,500 tonnef
pour Bordeaux, à 18 sh

GRANDE PECHE

Arrivés. — SAINT-MALO, 13 novembre, nav. Fleuv-de
Maria et Capitaine-Guynemer. venant de Terre-Neuv
via Bordeaux).

BORDEAUX -*■- novembre
Montés, — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St
norv. Alexander-Kyelland, de Cardiff; Alstad. di
Rotterdam; st. fr. Montauban, de New-York.

BASSIN DES DOCKS : St. fr. Gafsa, de La Rochelle!
St. ang. Dibblebridge, de Anvers.

QUAI CARNOT : St. fr. Mexico, du Havre: Martinir"
que, de Casablanca.

QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Easterly, do Bal
timoré.

CORPS-MORT : Nav. fr. Anne-et-Marie, de Landerneau
On fait leur déclaration de descente:. St. fr. Haïti
p. les Antilles et Colon; Fronsac. p. Pasajes; Phal?
bourg» p. Dunkerque; st. holk Elisabeth, p. Barryt

PAU2LLAC, 15 novembre
Monté. -- St. am. Hamilton-Court, de Noriolk.
Rade de montée. St. ffï Pluton, de Nôwport.
Aux appontenients : St. ang Connersville (en charge).

— St. fr. Sautie Cafard, de Bordeaux; nav. fr.
Bonne-Lorraine (en charge).

Rade de descente : nav hol. Nicolas, p. Le Havre.
LE VERDON, 15 novembre.

Entrés : St. am Belfort, West-Loquasuck, de Baltimore.
Mis en mer : St. fr. Carbet, p. les /«-atilles; Fronsac,

s p. Pasajes; Phaisburg, p. Dunkerque; Elise, p. Lo-
rient; Divatte, p. Tanger; Mulhouse, p. Barry-Roads.
— St. ang. Raven, p. Londres. — Nav. fr. Daisy, p.
Paimpol. — St. am. Blue-Triangle, p. le Sénégal et
la C. O. Ari Lord-Duffrin, p. Saint-John (Canada);
nav. am. Hardis, p. Hampton-Roads. — St. ang.
Ultor, p. Barry.

MAREES A BORDEAUX DU 17 NOVEMBRE
Pleine mer : Matin, 10 h. 38, hauteur, 4 m. 05. — Soie,.

23 h. 14, hauteur, 4 mètres.
Basse mer : Matin, 6 h, 10, hauteur, 0 m, 10, — Soir,

18 h. 34. hauteur, û m 10»

tfîlON Ifffff^
PENDANT ® 1

ÇUELOUESJOURS
SEULEMENT

w.Veïres dePari s
ACHETERA TRES CHER

IEUXDENTIER!
MÊME BRISÉS

Ja jusqu'à 7 fr. la dent

de FÛURNY, rue du Château -trompette, Bordeaux
M. VEYRES se rend à domicile sur simple demonoe.

Coiffures rte MARIÉES et ARTISTIQUES
pour PHOTO. Allez chez HENRY, 46. Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux. m

L'eau minérale purgative PURGOS sa
vend toujours qu prix réduit chez tous les
Pharmaciens, qui peuvent facilement s
provisionner chez leur fournisseur habituel.

COUPEZ VOS CHEVEUX
vous même et ceux de vos EN¬
FANTS â la longueur désirée
aussi iflen que tout coilleur, avec
cette merveilleuse et curieuse in¬

vention. Dure indéfinim'. Lames de rechange.
Ecrire : « Coupe-Cheveux Américain », a
Valence (Drôme). Prix : 7 fr. 75 contre
mandat ; 8 fr. 75 contre remboursement.
Notice gratis. — Agents demandés.

sa « ma*
NT Goût exquis rf

ET

Selle couleur dorés
TOUS ÉPIOIERS,

SYPHILIS GUTÊR ÎS'ON ASSUREEdo tou"las Accident» Syphilitiques
par nouveau traitement Puissant et énergique
(Sans Piqûres) auquel iuci i cas n g1™* ,
^^ORÂTOIREiDsSPÉCIALnES UROLOBlQUESj
22, B'Sébactopol. l'AIUS. Service S,(ffof/ce£rat/a].

l ^
; IMPUISSANCE

OUBRISObl RAPIDE El A TOUT AGE
par les WirpSÊS, Î4-.50 f" — Notice ir.-inc»
Laboratoires LÉBRE. BJ Gambetta 147. Bureau 2 PI3CE

i G. CHAPON,
Zet Directeurs j H> GOUMOijILHOU

Le Gérant. 6, jawinHO». - Lmwnweei» rqpéoisLt*

H li1 ^nl.Uez^r^?l"',8c?rcula?rê
r "

explicative «ratuite "pour
retrouver à tout âqo et sans danger, vigueur, force
... ... -ffjcace cl inoffensif.Ivirile. Procédé ceKaïn, très efficace1JUVENIOR,20 pu© Richer -PARIS4

-.N.
■V • ■

. s. . i
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WRIGLE
Fieièie Compagnon
do É&iMB i&s sporism^m

CALME LA SOIF ADOUCIT LA GORGE
FACILITE LA DIGESTION

Chez tous Je» pharmaciens, herboristes, épiciers, confiseur»
débits de tabac, etc.

BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGE
de votre BI JOUTIER

LA MARQUE

en lettres
,1 *

AUTOMOBILES "FIAT"
TORPiiDQs 4 places, 10 15 HP, écl., démarr. électr. ; livrables courant décembre.
CAitiîONNETTES bâchées 15 ter, 1,800 kilogrammes, livrables immédiatement.
CAMIONS 3 tonnes 1/2 et 4 tonnes 1/2.

GUILLOTj 61, rue de Tauzia, Bordeaux — Té!. 42-40.

1HCOHNUES
HAl È'ÔXBÎALJUiTE, expédiée ft l'essai, vous puvez soumettro ûne personne à voir
étante, même a distança. Qem.àM. STEFAN 92.Ed SLMarcel.Pari#, son tivn!f*36. CHATS*

ÎPOKC
Avec la

IK
TRAITEMENT de la SYPHILIS KgsVlu
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatttes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux,

A,i0

AJUSX liCR-MECA.NO sachantcornu camion demandé. Se
prés. 05, tri Antoine-Gautier, 05.

'

Bcugcot"l915, 10 HP, prê¬
te u rouler. 10,000 francs.

Kcr. Ninada, Agé Ilavas, Bordx.

0~ôniplabic disp. q. heures par•j., dem. compt. on écrit, à f.
c. soi. Ec. Nostri, A y Ilavas, Ex

AUTO ïtcnauFt 12 lll* torpédoponté 1920, -peu roulé, à ven-
ure cause double emploi; pris
raisonnable à débattre- Ecrire :
Koz.7. ,e, Agence Havas. Bordx.
ijjÏAUONS plate - forme admis
a» fous réseaux. Camion U. S.
A. Liberty 5 tonnes, avec remor¬
que à vendre. S'adresser Ton¬
nellerie Mécanique. lANIiON.
BONNE tout faire, sachant cui¬siner demandée, bons gages.
Kcr.' Nacido, Ag. tiavas, Bordx.
r A" VENDRE lT.tt'.KI lill.-OJ-,
Silicate «le soude liquide, 36»
19,000 kilos savons râpés
Un toi sacs et toiles

Ecrire Nervine, \g. Ilavas, Bdx.

EltVIID à v. grande queue par¬lait ét. Ec. Nible, Havas, Bx.
PA 05T & 1S V importa à prêterwràsB I HUA en ire- Uypothèq.

44, r. Lachassai-
ne. Tél. 34-10.

SUPERBE CONDUITE INTE¬RIEURE, carrosserie Mulba-
cher; Panhard 15 HP sans sou¬
pape, 1913, g-arantie non mobi¬
lisée, état parfait. Eclairage élec¬
trique. Intermédiaires s'abste-
nir; 7, impasse Ste-Catherine.

Expert comptable fait mi¬ses à jour, vérification, bilan.
Ecr. ItEOM, bureau du journh

Inter - Banque /'
SOIE A iOBAH Grt1cr'de¬
mandé Ec. Now ise, Ilavas, Edx.

C0U8EURS T'ï dp?yraoir'
Travail aux pièces 70 centimes

par douzaine.

Bon chien de bécasse demandé.Eçr, ,Noly, Agence Havas, Bx
ÂÂt[is..i rcmiuc d. ménage d.HUlfl par personne seule.
Kcr. Noding. A g- Havas, BeTdx.

CHAUFFEUR connaissant à
fond camions Ar-iès et Saurer,
demandé par maison de gros
pour livr. ext. Sér. réf. .exigées.
Ecr. Norbert. Ag. Ilavas. Borax.
BOULANGERIE, env- ' 90 balles
B p. mois, grains, son., à v. px
h débattre Ec. Tastct, Ilavas, Bx

COURTIERS enc. dern. fixe etcomm.,-sér. réf. Se prés. Ar-
noukl, C, rue Condé. Bordeaux.
a LÔÏJEIt vaste local pouvant
H servir entrepôt. S'adr. LAR-
ROUDE, 139, quai Chartrons.

.'0, et
40T, 125

l'L'ancs 100 kilos. Ecrire OGLER-,
Agence Ifava-, Bordeaux-

A V. FEUSLLARD

Peau de chèvre chauffeur
brune, belle
138, c. Somme

occas..

Se'étag
à vendre,
e le matin

louer gd appert. vide centre.
fier, Oze.,. Agence Havas. Bx.

employé . ih-
.tôrsssé au

courant, transport et transit.
Ecrire Kidna. Ag. Havas.- Bdx.

26 ans dem. em-
lîc. Kolon, b. ?

ON DEIANDr

ACHETERAIS MAISON, jardin,5-6 pièces. Faire offre et prix
GYBELL, bureau du journal.

A V. MAISON Victoire, '7 p.,
ch. bonne, cave, eau, gaz., 18,000.
Perrotteau, 20, r. Pal.-Gallien.

ÉGARE chienne courante tachéenoir, quartier Midi.. Rappor¬
ter 11, rue Malbec, 11. Récomp.

A louer grand magasin
450", cours central, bel immeub.
20 m. façade. Ecr. JIM, bur. ji.

As chambre anglaise 2 lits.
S'adr. 2, r. Ferrôre, de 2 à 3 h.

f|U DEMANDE des nettoyeursUH au Bec Auer, 6, rue Vital-
Caries. Se jfrésenter au maga¬
sin do 9 heures à midi. Référ.

EXSHAW <;a.mîon neuI à v
Ecrire

exceptionn.
JATECA, bur. journal.

Ou demaptle pour campagne enCharente ménage valet cuisi¬
nière. Ecr. Apol, bur. journal.

V. meubles cuisine, tables res-
1 taur6, bouteilles, lll, r. Frère.

Personne ay. loisirs d'to écrituresou travaux à faire chez elle.
Ecr. T. B. 16, bur. du journal.

On (Ro com. seerôtro dame seu¬le 40-45 a-, bien élevée. Réf. ex.
M»i» Lamarre, 14, r. D.-Dubergier

Jno- HOMME disp. def 25,000 fr.,court commerce, compt., cher¬
che situation. Ec. ,T, L. 33, b. jl.

AV- couvertures américainesusagées, quantités. JENSEN,
c, botte postale Bourse, Bordx.

AV. 2 chaudières Babcock etWilcox, 27 m. c,après chauffe,
état neuf. S'ad. P. GIRARD, 1,
r. Jeanne, Parc Bord., Caudéran

AV. canate Delahaye 10 HP, 2cylind., part état, petit prix.
Poujardiou. autos, Marmande.

CAFE Ou bar imp. demandé enlocation av. ou s. pr. vente.
Donnerai gros caution. -Pressé.
Ecr. GILLET, bureau du journi

PAPIERS PEINTS
Stock important. Prix réduits.
'PINAGLIA, 19, rue de Cheverus.

Terrains industriels
sur vole ferrée B*-Baybnne près
gare. . Situation exeept. MAIj-
DUIT, domaine de Lafon. Pessac

A VENDRE maison l«r étage, li¬bre tout de suite. S'adresser,
3, place Sainte-Eulalie, 8, Bdx.

lit NE UOMMfï
1 loi "aux colon

RWI'E à v. Echoppe (Naifsou-ty), libre, 6. impasse Vignolle.
\MILLES cûlti Vtiteurs ,Idées.

Moriri, châr. DarC!
. Espj.iit,

%

Chauffeur d'auto co'tth. lté cul¬ture et viticulture dde place
île oiiaufTeur. ou de régisseur. --
Ecr. Roy, r. Borie; 57. Ilordeaux.
MEULES de MOULIN compl. av.
bâti bois à v. Kcr Galo,. bur. jl.
""

on li 1;myn'im: "
nide-comptable et facturier jeu-
-nes. actifs, calculant vite, inu¬
tile se présenter sans sérieuses
références. — Maison LAVER¬
ONE. 18, place des Capucins, 18.

Chambre confortable/ électrio.,çhaul'., rez:de-chau.-s. ,-i louer
p. ménage ou dame âgée, 200 f.
p. in ni: quart. Eondaudège.'
ré,, a Boisseï, bur. du journal.

A VENDRE couuneree de chaus¬sures, facilité' de paiement
avec garantie, 17, rue du Casi¬
no, 17, à ARCACHON (Gironde).
A V. ch. loup Als. 18 m. chiot
8 m. Boisson, Montguy-on (C.-Inf.)

Ifinn f. prime p. 2-4 p. vid. pl.sIMIW centre. Ec. Lis, bur. jl.

Mesdames
Ondulation Marcel, 2 fr. Sham¬
pooing, 2 fr. Teintures Henné,
15 fr. Leçons de coiffure et
d'ondulation. François, profes¬
seur de Paris, 201, cours de
la Somme, 201. à BORDEAUX.
4© BARRIQUES vides
Iffl vies à vendre. Laca

ss ressur
_ .. _acabanasse

V alentous, Saint-Louhès (GOo).

PROPRIETE vignob. 10 hectares■ belle habitat., à v., totalité ou
M1,''celle. Ag. s'abstenir. Ecrire :NICOLAS. Agence Havas, Bdx.
ANESSE a vend. Lacabanasse,

\ alentous, Saint-Loubês (Cri")

Agence «LE NEGOCIATEUR»
... u. rue de la Devise. Tél. 41-52

M- Clerget a vend, sa
£. ttw IO cave vins, 03, r. Cour-
pon, à pers. dèsig. dans acte.
9°AU9C Mme Mnntei a vendu s.
fc n»l» épicerie, r. Malakoff,
15, Bouscat, à pers. dés. d. acte.
OPPOSITIONS A L'AGENCE.

PU laissant 20,000f
rnnnlimbic bénéfice mini¬
mum suis acheteur Gironde. Of¬
fres et conditions. Ec. Lalo, b. ji

AU f"6 El AT E800 kU„ bâ-¥. U rlftlchée. La Buire
4 ton. y-, remis, ù neuf. SIMON,
9, rue Nansouty, 9, Bordeaux.

AV. PROPRIÉTÉ L1 2,5ROO-
pr. bês, mais 5 P, e., g. P-v 42,0001.
Echoppe libre 4 r>oes. chai, jard.
pr. égl. St-August. Px 15,000 fr.
Mais., pro'ptés libres à tous px.
S'er Rcvauger, 3, r. Margaux, B».
Courtiers - res très sérieux de¬
mandés p. aft. immobilières.
S'w Revauger, 3, r. Margaux, IA

ON DEMANDE3^ St
tive, 20 à 30 ans, p. travail bu¬
reau. Se présenter le 17 courant
à partir de 9 h., 40, r. de Tauzia.

AfÉRSIS atelier de construc-ws.lf2.ls tion et réparation
de magnéto, cause de santé.
Ecrire Minglet, Ag. Havas, Box.

fty DEM. ajusti-mécan. spécia-wfl Usés, rôp- et m. au point.
Autos, 351, rue Judaïque, Edx.

rjCBBiJSENTANTS; actifs, bienliCrïlC introduits, demandés
Bordeaux et Gironde p. place¬
ment liqueur grande marque.
Cadmus, 107. r. Eondaudège, Bx

AV. huile, ess. à moteur; boisehauff. chône. pin; coké bon
prix, chaises 1er et bois neuv. et
usag.; mat café-rest., glaces, ta¬
bles. Moteur Beriiet, liascules ù
sous, scierie, moteur trip., bou¬
lons charx).. matériel électrique,
etc., etc. S'ac.- Américan-Park.

POUR CAUSl"DE DECES^
BAR-RESTAUR'-MEUBLE
Bonne client, ouvr! Gros bônéf.
Maison connue à céder de suite.
S'adr. Verney, 28, rue Ma,bly.

SUIS ÂCUETEUR
TOLE ONDULÉE

bon, état. Faire offrfcs GARNIER,
34. rue Souterraine, CENON.

Mécanicien-dentiste demandeplace. Excellentes références
Ecrire Napkin, Ag. Ilavas, Edx.

A LOUER vastes locaux à 100mètres halles Capucins, com¬
prenant : grandes salles, han¬
gar et grande cour ombragée.
S'adresser pour visiter, 50,
cours de l'Yser, tous les jours,
ne une heure à trois heures.

Cherche 25,000 fr. garantis parnantissement; - affaire de 1er
ordre. Ec. Naps, Ag. Havas, Bx.

nCMAUnC louer ou acheter
UCIiirvlsElk rail Deeauville,
mille mètres. Ecrire : ROBÈR.T,
à Cazaubon (Gers). .

AV- mach. Piguet 75 HP. Con-dens. 20,000t. Narate, Havas, li"

TiguessurannIes
Suis acheteur quantité. Ecrire
NasaJi, Agence Havas, Bordx.
UA lOfiU MODERNE ou appar-
IrmiwUlT tement vide 8-10 p.,
jardin,, etc., demandé périmètre
Toulouse à Croix-Blanche. Ecri¬
re Négli, Ag-, Ilavas, Bordeaux.
AU .DEMANDE ï JÏARPENTIERS
UN et MENUISIERS, Bons sa-
laires- S'adr, rue Naujac. 171.
AME, 27 ans. sténo-dact., c'

w bureau, cherche empl. >/a-jottr"
née. lier. N'isler. Ag. Ilavas, Bx.
iONNE ù tout, faire demandée
Hôtel des 4-Sœurs, Bordx.

D

B
AV. b. torpédo Tarn sortantusine, moteur Chapuis-Dor-
gnier. Gayrin, ,20, q. Bourgogne.

ÔUTÏLLEUR ma^unécan'itien
en au courant, av. réf. Ecr.

NFMA, Agence Havas, Bordx.

Dame, sér. référ., dem. emploicomptable, dactylo, caissière,
vendeuse. Ec. Tonais, Havas, Bx.

/W\Ja/WG RVxA/V
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

p Dentifrice
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

5\N0\JSIOUSSf; é' %

IGRAND VINCLOS DES CORDELIERS
PLUS CHER, MAIS SUPÉRIEUR

MEUBLES MEUBLES

GERAUDEL
pt échant. • 1 fr. 25. — Ecrire :

Géraudel, rue Rivay, Levallois.

A enlever t. de suite camionnet¬te Peugeot 2 ton., 11,OW; ca¬
mionnette Darracq 500 k., 9,000L
part 6t.; camion de Dion-Bouton
3H4, com. neuf, 24,0001. Plusieurs
torpéd. g<> luxe à des prix très
aantageux; 49, chem. Mathilde,
près la poste, à Taicnce (Gir'ir).

rÀCHËTE TOUT
Meubles vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. ItoquelauTe. Bx.

Location machines à écrire
Cl} INTER - OFFICE Kl)Sa ail. de Tourny (1er ét.).

BATIMENT bois 18m xgm dé¬monté avec portes et fenê¬
tres vitrées. Susceptible faire jo¬
lie habitation, à vendre. Ecrire
Keyston, Agence Ilavas, Bordx.
Adjudication le 20 novembre
HU 1920, ù 14 lieures, à Saint-
Jean-Q'Angély, faubourg Matha,
n. 38, près la gare, de deux su¬
perbes immeubles de construc¬
tion récente, comprenant 18 piè¬
ces (ancienne recette des finan¬
ces), av. eau. gaz, téléphne, vast.
jard., écurie, garage, servitudes.

BOIS DE CHAUFFAGE
P'aissonnats chêne pleine lie,

550 fr. le cent rendu,
nu ft ni f*T 99, chemin d'Ey-
unHli(.U 1 suies, T.e Bouscat,
"

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, P.emington, etc

Inter-Offiee, 52. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

ÉLECTRICIEN ROBINEUR d<W.Sarrat, 4, nité Carrère. Pau.

««M
NATIONAL TYPEWRITER C"

i7,pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62

^^"ÔRîT(iï)
PosteS quai des Chartrons

S/S CANONNIER 19 novembre
S'adr. q. des Chartrons, 41. Tél. 42-78.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLË NOUVELLE Î70f
L'b°no '25. rue Peyroiinet L'b*au

J'APUtTC meubles, laines,HunEl I El plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

TAILLEUR, belles drapûes. Li¬vraison rapde; 90, rue Naujao

SUIS ACHETEUR
fonds commerce négociant en
vins avec clientèle, prendrai sui¬
te bail et matériel chai. P„ensei-
gneinents détaillés et prix ;
Martello, Agence Havas, Bordx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOItlAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

Grand choix hôtels meublés,à céder. Cabinet Agnus, 22,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

LAINES
pour tricoteuses, belles nuances
mode. Ch. Ducoulombier, 67,
rue Montorgueil, PARIS (2e).

EMPLOIS vacants, toutes pro¬fessions, Fr., colon., étrang.
Ec. Rapid Presse, 16,r.Cail, Paris

HUILE BLANCHE
arachide Rnfisque sans goût,
460 fr. les 100 kilos, en fûts de
180 kilos, fûts perdus gare dé
part- Comptant, d'avance.
Huilerie LOISEL, Marseille

IEcole Regîonale »de Chauffeurs |
A, LABRE, Dirff 213. r. Judaïque

Argent trouvé
Mesdames, apportez, vos che¬
veux tombés ou coupés aux ate¬
liers de postiches, 210, r. Ste-Ca-
therM. ils vous sert pay.tr.cher.
POSTICHES A FAÇON SONT EXtCBTES
PAIEMENT IMMEDIAT

aux meilleures conditions des

BONSuDEFENSE
Et des Reutes françaises 4 et 5 °/0
A la Banque Alex. FELSBNHAROT

'20, cIS de l'Intendance, lîx
i.e montant des

BOiMS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres de Bourse — Change

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITE - ANGLAIS
Cours le soir et p. correspond.

Location - Machines à écrire
A IfËkinDC 250 demi-muids
A venunc Chêne vides d'al¬
cool. S'adresser DISTILLERIE,
192, rue Achard, 192, Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires. trè3 sér
refér. demaud pour t. arrond»».
Jaume. 5. r du Coq. Marseille.

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22°. Gr® stocks disp.
M°n Miqueau, Le Taillait, Môdoc

A DES PRIX INCONNUS
Mmil tC 25, rue des Trois-mUULEld Conils, Bx, achète

ARGENTERIE DIAMANTS
ancienne. OR jusqu'à 11r. le gr

OCCASION. A vendre 30 demimuids. plate - forme, tombe¬
reaux et wagons couverts.
ROYERES. Uzerche (Corrèze).
ÎÎIMO Traitement preventit et
Vino curatif. Antilerments,
rdariïiants, acides. G. TESNIER,
48, rue Camille-Godard, 48, Bdx
UÀPACtU aveo vaste local,Illniiaowarî logement; cours
rl'Albret. 79: bail dix ans, très
pressé. P1 avants, S'ad. sur place

MECANICIEN pour usine,

CHAUFFEUR
Places stables. Ecrire NARWAL.
Agence Haras, Bordeaux.

AU BUCHERON
&9-GI, Cours d'AIbret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

livraison franco a domicile par autos

AUTOMOBILES
u Spécialistes toutes Réparations Mécaniques
N STO
B PIE
I <l(via(
fea Atel

.STOCKS <0JEâJErtXIEî Travaux soignes
PIECES o^.x^3^rx-*riiTjF2--£: ^

dt-lachées Ir'HIIMTU'Jrt.E Prix modérés
Ateliers GRAMO.HD, 30, rue Diaz BORDEAUX. — Tél. 41-78. J
V'PARAGOUTTE »>

PRIME «u CONCOURS item PARIS i«e>c
Lt PLUS fJTILE ae^ ACCESSOIRES TABLE
ÉVITE LES TACHES DE VIN 5U»i LES NAPPES.
ÉCONOMISER RL4NCU"!^46f * uit;{

S'adapta instantanément sur tuuiea Bouteilles
EN VENTE Bazars; Quincailliers, stc.
Envoi Eohârttn. franco oontrr '.uaorgj «q mandai
iFMlNDtR OON 01 tion s OF GROS» i'ELÉPH, 41.00

Sté PARA60UTTE bordeaux (Gironde)

Construction Française de tout 1« ordre

AUTOMOBILES THOMSON
Robustes Rapides Economiques(Tu

g Acier à haute résistance 80 kil. a l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON S NI NIÉDIATE

Aux USINES. '24. C. 14-Juîliet, TALENCE-B»«'deaux

FI

CHAUFFAGE « ECLAIRAGE
Asaonr a I l 151, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. IVlUK&AU; Téléphone U.lî

SPÉCIALITÉS pour PÉLECTR3C17É ot le GAZ
1 TOUS LES APPAREILS "CALOR"

Grand choix de LOSTRERIE et LAMPE© lantaisi
Radiateurs » Fers » Réchauds • BouiHeires pour l'Electricité

APPAREILS DE CHAUFFAGE EK TOUS SERRES

SOCIETE METALLURGIQUE des TRÊFILERIES d'AUVERGHE
à "\7"e>3rt:«.îso33L

(Puy-de-Dôme) FIL A V1GWE Livraison
rapide

SARDINES surchoix La boîte, 1'1 O, V30 et V40
COCOFRUITINE La boîte de l kilo, 6' »

CHOCOLAT premières marques, en tablettes , Le kilo, T »
Prochainement, Pâtes alimentaires pare semoule, aui prix de la taxe.
Etablissements LAVERGNE, is, place des Gapucins, Bordeaux

'OUS EVITEREZ
OVS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

lASTHME .i i. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTET au Goudron
Cette tisane, absolument SAISS RIVALE),

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quiotes pénibles, plus de Crises
d'étoalfement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indispensable aux personnes délicates des bronches
qui craignent le FROID9 la PLUbE, le BROUiLLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

''La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles B9S GQUT EXQUIS.

Se prépare en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au tait.

gfrIU, 3l chex tous les pharmaciens (impét eoiapfis); par posta 3f60
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix D Bordeaux

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,
Suites de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches,etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers do malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les

traitements sans résultat, que vous n'avez pas le droit de
désespérer, et vous devez sans plus
tarder faire une cure avec la Jouven- |
ce de l'Abbé Soury.

La Jouvence É l'Ali Soury
c'est le salut de la femme |
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles ,

irrégulières, accompagnées de dou-1
leurs dans le ventre et les reins; do -
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs

et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, û Rouen, se trouve dans toutes
lez Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total ; 7 francs.

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de t'Afibé Soury £
avec la Signature Mat:. DUMONTIER )

Rilgereo portrïlt.

Etude de Me Aboi DUPUY,
avoué à B», 2, pl. d. Quinconces
VENTE AU TRIBUNAL
le 3(J novembre 1920, à 13 h., do¬
maine de « Chateau Barès». ce»
d'Asques et do St-Romain-la-
Virvée, canton de Fronsac, ar¬
rondissement de Libourne. Bâ¬
timents exploitation, logements
de bordiers et autres, chais, en¬
vier, sur bords Dordogne, vi¬
gnes, prairies et terres laboura¬
bles. Cont. app. 65 lves environ.

M. à p.. 250,000 fr.
Indivision Dupuy. M» Gouais-

Lanos, avoué colicitant

VENTE AUX ENCHÈRES
Il sera procédé, le jeudi 18 no¬

vembre, û 14 11. 30, au magasin
de la Marine, 1. rue Achard, à
Bordeaux, h la vente do 57 ki¬
los d'écaillé et de 112 kilos d'i¬
voire d'hippopotame, provenant
de prise de guerre.
Pour tous renseignements,

s'adresser au commissaire prin¬
cipal, chef du service de l'inten-
dance maritime, 0, pl. Tourny.
Etude de Me Henri DUNESME,
notaire à Baignes (Charente).

Adjudication aux enchères publiques
de COUPES DE BOIS TAILLIS
sur pied, de 30 et 50 ans, sous
l'ùtaie, essence chêne, dépen¬
dant de la forêt de SAINT-MAI-
GRIN, appartenant il Mme MAR-
TELL, en !a salle de la mairie
de Baignes - Sainte - Radegojide
(Charente), le lundi 22 novem¬
bre 1920. à deux heures et de¬
mie de l'après-midi, par le mi¬
nistère de M» Henri DUNESME,
notaire à Baignes-Sainte-P.adc-
gonde, chargé de la vente et dé¬
positaire du cahier des charges.
PAITFS—

A REPARER vos

POiPES
PENDANT L'HIVER
Coex M. lEDOUX & C®.

■ 10, place du Vieux-Marché.
| Bordeaux. — Tél. 2.44,

MALADIES INTIMES
Nouvelleet impartante Découverte

scientifique p' dépister radicalm la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE.PROSIAIirE,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais par.

tiouyeaui traitements lojaui, faciles àsuirre dis¬
crètement chez soi. Cûnsult. et corresp. discrt»s
INSTITUT BIOLOGIQUE
59Q«>rue Boursault, Paris

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,raeEspr*it-des-Lois

_ BORDEAUX (èd-Théâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

par ordre du disposal board

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Les 30 Novembre, 4or, 2 et 3 De'cembre*920, aux heures ci-après:

TRES IMPORTANT MATÉRIEL
SE TROUVANT A :

(Vente 584) Au Camp Anglais, I.W.T.WORKSHOPS,
ZENEGHEM et à ST-PIERREBROUCK (Nord),
au lieu dit "LA FLEUR DES CHAMPS" (le long des voies ferrées,
entre les Gares de SAINT-P1ERREBR0UCK et d'H0LQUE~
DETAIL COMME SUIT :

1. — Lo 3Q Novembre, de 9 h. 3Q àMidi et de t4hs à17 heures,
ci lo 1" Décembre, de J9 h. 3Q à Midi.

Fournitures pour le bâtimthit, telles que : Gonds, Charnières,
Peinture,Mastic,Écrous,Rondelles,Clous,Vis,Crampons,
Rivets, Outils, Ferrures, Robinets cuivre, etc. — 10 tonnes
Pointes. — 60 barils Goudron et Coaltar. — 27 Bâches neuves
diverses. — 380 tonnes Tôles ondulées et Plates. — 80 tonnes Fers à
T. — 5 Chaudières à Vapeur. — Moteur à Pétrole. — 2 Pom¬
pes "WORTHINGTON ". — Moteur 6 HP. — 3 Malaxeurs, etc., etc.
2. — Le I Décemhpc, tle 14- h. à 17 heures.

Scie Mécanique à Ruban. - Moteur à Essence, 90 HP. —
2 Dynamos. — Tableau de Distribution et Transformateur.
— 3 Bâches de 7.000 litres chacune. —Moteur électrique. — 450 mètres
Voies Deeauville avec Aiguilles, etc. — Baraquement en tôle.
3. — Les 2 et 3 Décembre, de 9 h. 3Q à Midi et do 141 h. à

17 heures chaque jour.
Des milliers de mètres cubes de Bois pour Menuiserie, Char¬

pente,Travaux publics, Entreprises de construction, etc. — Chaudière
verticale. -- Pompe Duplex. — 670 mètres Voies nouvelles
démontées. — Plateforme-Quai en bois. — 2 Benues grappins. —
Réservoir de 45.000 litres sur Charpente en fer. — Escalier rou¬
lant. — Baraquements en tôle et en bois, de toutes dimensions, etc., etc.

au comptant — frais a o o/o en sus
Pour Permis de Visiter et tous Renseignements, s'adresser à :

IVIC BEIRNAERT, Notaire, BOURBOURG (Nord)

Li TEINTURE IDÉALE
permet aux JVlÉJSTJk.G-JÈJJRES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

** coton, laine, mi-laine, soie, etc. "

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

BEAUX CHENES sur pied àvendre au Château de Bet-
I>lan (Gers). S'adresser pour
visiter au château ou hôtel
Tx-ouette, Rabastens-de-Bigorre.

LANCEMENT D'ARTICLES
DANS TOUTE LA FRANCE

intéress. spécial. LE MENAGE
Les produits " NORMAL "

12, avenue Jean-Jaurès. PARIS-

Industriels et commerçants
Cliargez-nous de la vente de
vos produits. Nous vous assu¬
rons un chiffre d'affaires inté¬
ressant, grâce à notre organi¬
sation complète. Ecrivez à no¬
tre service commercial.
Agents demandés partout

où nous ne sommes pas représ.
a-, ONDULÉE noire

I 1)1, fL ot galvanisée*
pour toiture, vis

et faîtage. HAMARD. 2, rue
Ernest-Renan, â ISSY-LES-
MOULINEAUX (Seine).

ON OFFRE
p. cause dép- ù pers. act., disp.
45,000 fr., la direction d'un bur.
de transactions et aff. commis,
sit. pl. cent., ne nécessit. aucu¬
ne capacité -profess., tr. facile
à dirig.,. ayant personnel tr.
au courant, laissant gr. bénél'.,
av. tr. p. de frais. Court, et
ag. s'abst. Ecrire ARNAUD. 53,
cours Dcvilliers, MARSEILLE.

Beaux FAISSONNATS chêne
à v. mercredi, jeudi, qu. Grave,
B. Girondins s. pl. 4'75; liv. dom.
Dufour, 94, av. Répub.,Caudéran
BATEAUX 100 tonnesi bon
état à vendre- DAVY, 69, fau-

bourg Toulousain. Montauban.

TRACTEUR LATiL
parfait état, disponible, 24, rue
11-Jutlict. 'faïence (Gironde).
Etude de M« de SAINT-MARC,
notaire à Bordeaux, rue Bou-
det, 14.

A vendre Chambre des Notai¬res, rue Mably, n» o, le 1er
décembre 1920 :
MAISON à Borax, rue des Ba-

hutiers. 45. M. à p. : 35,000 francs.
MAISON à Bordeaux, rue du

Hâ, 56. Mise â prix : 35.000 francs
MAISON â liordx, rue Fondau-
dège, 56. Mise à prix : 45,000 fr-
Pour visiter, s'adresser sur les
lieux t-ous les jours.

AUTOS A VEHDRE
12 HP MORS j^andaulet Felber.
12 IIP ALBA neuve, éclairage et
démarrage électriques, 34, rue
Iluguerie, Bordeaux.
ï|llpnu WiyS; demande re-
IflAioUn BlIïW présentants
bien introduits pour faire la
1 ) iace. Ecrire Nonce], Havas, Bx,

Capitaux demandés
par Société vins capital demi-
million. intérêt 10%. Indiquer
disponibilités. Accepterai asso¬
ciation ou collaboration. Propo¬
sitions Nexible, ilavas, Bordx.

CADEAU DE NOËL
30,000,000 de Francs
Broch urc gratis V

Juan Gomez Acebo.
PRINCIPE DEJIERGARA. Il (Madrid)

505 L LIQUIDATION DES STOCKS 19 b*' BouSd^neLfPSAEâTY feT3 (XVI,)-

VENTE en BLOC du CAMP de VERNEUIL (Nièvre)
Les offres d'achat en bloc du Camp do Vcrueuil seront reçues à 1-a Liquidation des

Stocks (Section Américaine), 4, Square Alboni, jusqu'au 30 novembre, â 17 heures.

Les inventaires qui sont à la disposition du public comprennent:

Usine complète de Réparation d'autos; Matériel automobile; Lot- considérable de Pièces
détachées; Bandages; Enveloppes; Chambres à air; Matériel de salvage; Petit outillage;
Quincaillerie; Baraquements; Hangars, le tout représentant une valeur de 243 millions.

19 bis, boulevard DELESSEHT, PARIS (XVI«),
Téléphone c PASSY 96 -45.614. LIQUIDATION DES STOCKS

«

Le 2 décembre 1920, 14 h.,-bureaux de la Préfecture maritime de Cherbourg, vente par
adjudication publique sur soumissions cachetées, des navires Suivants : Dix petits navirés :
Favori, Flambant, Fougueux, Fourrageur, Frondeur, Fulgurant, Furieux, visibles à Cher¬
bourg; Coccinelle-I, visible (à Brest; Passereau-II, visible à Lorient; Sarigue, visible à.
Toulon, lin remorqueur ; Renard-Bleu, visible à Toulon. Une vedette à moteur : Nedda, vi¬
sible au Havre.

Cahier des charges et notice'relatifs à cette vente ; à la Liquidation des Stocks (Service
Commercial), Paris;' au Ministère de la Marine (Etat-Major général, pièce, 241); au Sous-
Secrétariat d'Etat de la Marine marchande, 24, rue du Boccador; dans les ports et villes
du littoral, aux bureaux des autorités maritimes locales (préfets maritimes et commandants
de la marine) ou aux bureaux de l'Inspection maritime.

AV

ON demande jno homme 15 ù 16a., p. épie.. 72, r. S'te-EulaHs.
TROUVÉ paquet, rond-pôiht
I place de la Comédie. Réclamer
Lamaison, 4, allées de Tourny.
A yENDKE, cause départ, belles9 chambres de style, mobi
liers divers, 105, rue Mouneyra.
1,590 fr, articles religieux soldés
51)0 l'r. Ecr. Labri, bur. journal.

ENDRE" Mulet 7 ans, 1™ 48,
cours de Verdun, lis.

BREVET d'INVENTION à vendit
Ecr. LOAN, bureau du journal.

A vendre camion léger à pa¬tent, 15 quintaux, prix mod,
-S'adr. 142, r. du Jardin-Public,

AU métairie 12 hect., vignes,"-• prair., bois, ter. à labour.
FAUCHE, Pompignac (Gironde).
ECHANG: app. Bx pour app. Pa-
ris. S'ad, r, Ch.-Lévèque, 8, Bx.

Ail salle à manger, chambr,9 « matér. de bur.

606
=r INSTITUT SEROTHERAPIQUE :=
BORDEAUX, 25, rue VITAL OARLtiS
T. I. iours jusqu'à (i l:..ei jusqu'à 7 h. lundi.heudi et samed
Brochuras et renseignements sur OefflanOe

rue du Ilautoir, 25,
lavabos,

Bordeaux.

I^SEGMENTS LAUFFETÏmartelage nroqress't hrevetè ■
Stock ré», te plus imporlanl |

de Baritault 39 r.d. Remparts R
Téléoh. 30 07, Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
1051 André CHRETIEN 1 50'
Pli» nu 39. rue Borie, 39 l'h» nu

RÉGISSEUR
gde propw fid'- place, acc. part,
sur bônéf., peut gérer seul. Ecr.
N E IL L E, bureau du journal.

ÀOjTéLËVÉURS TuieTS
porcalets,S''!',lg6,aY.Thicrs,B4>B4o

Avis aux propriétaires
A V. carassonnes pour vigne, fil
de fer galvanisé tto dimension,
soufse et sulfate. S'adr. Labiste,
prr» au Busqueyron, Vayres, CW«

DEBUTANT pour bureau demOABrossette, 22, rue Vilaris, Bx.
CftA fr. récompense à qui fera
LÎUU louer petit appartement.
Nadie, Agence Havas, Bordeaux.
On dde journ. coud., lisser, rem-
plac. fmo do ch. Ecr. Jani, b. j',

15 HFberliet '^SI
usine sous huitaine à vendre.
17,000, Ec. Tad.il, Ag. .Havas. Bdx.

Demande appartement vide 3-4 p.Ec. Oylet, Ag. Havas, Bordx.

CHAMBRE et cuis, p. pied-à-ter.
dem. par voyageur. Faire offre
COMPTOIR, 49, r. do la Devise.

A vendre beau cheval 6 ans, lroforce, toutes garanties; ca¬
mion il chevaux 5-6 tonnes éta
neuf; baladeuse 5 barriques, 3
tonnes, bon état. F. MASSIEU,
21, rue Neuve, 21, à Bordeaux,
A LOCElt deux garages particu¬
liers. Pour conditions, s'adr, 31
avenue de Mir.ande, Caudéran

AV. baladeuse port. 1,500 kil.',ess. patent. Vis. 3, r. Laharpe,
Bordeaux, de 1,2 h. à 14 heures.
A V. auto Gges Roy 10 HP, torp.
4 pl., part état, 51, r. Bfegles, Bx.

LOCATION demi-muids lie deblanc. S'ad. Ets Jules Brunei,
20, 22, aven, de Boutaut, Bordx.
ON DEMANDE UN MANŒUVRE

44, rue des Menuts, 44.

TO R P E D O neuve sort, usinéGeorges Roy, 14 HP, à ven¬
dre. S'adresser : 68, rue Maza-
vin, 68, de 2 heures à S heures.
A V. chevaux, r. Montfaucon, 47.

BIBLIOTHEQUE, bureau, glace,salon, lavabo, tapis, baigno
re à vendre, 92, cours d'AIbret.
PIANO à v., 15, rue Montbazon.

A VENDRE
très beau TORPEDO ponté Peu¬
geot 16 HP., 5 roues amov., état
neuf. S'adr. Greuzard, Langou.
SALON L. XV à v., 17, r, Fliurus

INDUS T R I E L
jeune, actif, recliecche capitaux
p. extension petite industrie de
bel avenir en pleine marche. Ac¬
cepterait commanditaire ou as¬
socié énergique et actif. — Ecri¬
re à KINiDUS, bur. du journal.

Coupe de pins à vendre. S'adr.DEGAS, à Cénac (Gironde).
Oflte ACHETEUR™'PETIT BA-
©U8Ô LANCIER COL de CY¬
GNE. Ec. Nirn. Ag. Havas, Bordx

À vend. ' superbe PEUGEOT
type 114, torpédo ponté, état

absolument neuf.
CAMIONNETTE Peugeot 1.000
kilos, laitière ou cochonn., par¬
fait état do marche. Laurent
TERRADE, 7, rue Lescure, Bdx.

B8FFRE-F0RT S3R»U
te u r 1°'60; 5, rue. CastUlon, Bx.

A LOUER 4 p. 1er étage prèsBourse, appartem. ou bureau.
Ec. Opoi, Ag. ilavas, Bordeaux.
lill dem. bonne à tout faire.
«Il Réf. exig. S'er 41, c, d'AIbret
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SYPHILIS (Guérison conirôlée). ECOULEMENTS,
KF/lKÉCIS!àEMliI*T.~. Traitement en une séance.

CLINIQUF AfASSERIVlANN,28,i-. Vital-Caries.28, B0RDEAU)
Fous les jours jusq. ? h. Brochnré et rehseign. sur demande

PANHARD 10 HP
Eiai iieuî. Ecl. èiéct.

Camions: Pl ULlEOT4 i., Pierre
Arrow3 t..White 4 t., Beriiet 41.
Prix lut. îsAIÎ^Ï-âiljAAICÀT, route
du Médoc, 41), BOUSCAT.

G CABINET NATIONAL
20, intendance. Téiéph. 8.66.

BflÀ IOON libre St-Genès, arrêt
lïlrllw tram, 8:.p., jardto. ifei315.
D ft n_rueub. s. gJ passage. 5 ch.
DrtSÎ loyer 1,500 fr. P* 23,000 fr.
iiAAasin de conserves et fruits
ninU pl. centre, client, riche,
conv' p'' dame seule, P» 25,000'.

SABLE fin de carrière à v.; 50,rue Amiral-Courbet, Bouscat.

CINEMA, bénéf. nets 12,000, à v..c. départ. Ecr. l-'OX, bur. jl.

Ay jolie jument 7 ans jé, ra¬il" pide, forte, îm.io. G. Galou
peau, à Barreyre. Vili"-d'Ornon

RONCE GALVANISÉE
750m aux 100 kilos, 190 francs
par 10 t.; 9, rue Lafàuric. T. 1901
Chambre meublée, élect., fer ét.,
à fer 125' p. mois, Ëc. Ozon, b. j1

AU cause maladie Ford 1920,V« penroulé,écil.élect., 13,000'.
Demestef 10/12 HP, magn. Bosch,
carbur. Zénith, état de marche,
5,(XX)' Bonnasse, Miélan (Gers).
AAMDTADI Ê 26 a-, act-, ex-
UUlSlMnALC pér., très bon¬
ne inst. second., cherche place.
Sér. référ. Ecr. K. T. 5, bur. ji.

A »/ 35,000 - 132, rue de PessacB ■ échoppe - magasin vides,
eau, gaz, cave voûtée, g- jardin.
Visite mercredi, jbudi, 2 à 4 h.
ÙÊMnCiiCSàc expêrim^®» de-VCiiUCUdjCO mandées com¬
me extra '3 jours par semaine,
matinée seul*. Pêcheries de l'A¬
tlantique, 25, pi. des Capucins.

i /9-MSSinC barriq. chêne et
s / d» ITlUlUO chat., f]les ts g1PB
RlAflUC Fûts neufs et usagésDIUUnd tôle galv. t*«s ces.
DOIRON,2Q, cité Cliariemagne, Bx

PERDU jeudi par militaire mon¬tre argent souv. fam. Rapp.
30, r. des Baliutiers, Bordx. Réc.

H fi n f* C ■ torpédo, éd., démar.UUUUL éîeotr., parfait état.
GUILLOT, 01, rue do Tauzia, H*.

BON ÉLECTRICIEN
demandé. Sts d'Etudes et de
Constructions, Chantier de la
Passerelle, quai de La Souys.

TRICOTS et CALEÇONS"
80,000 disponibles, parfait état,
il, rue Lal'am-ie.Montb. Tél. 1904.

iclièterats maison 6/8 pièces
'•excellent état, libre suite Ou
6 mois, Pessac, St-Genès, Bayon-
ne. Aquitaine. Ec. Nazairc, b. j'

AVIS a M ivi riesPR0PR1EÏAIRES
M. COMTE, entrepreneur, avise
sa clientèle que ses ateliers et
bureaux sont transférés 42, rue
Binaud. Comme, par, le passé,
tous travaux à forfait.

4 nnmr. récompense à per-
■ lUUU sonne qui procurera lo¬
gement 6 pièces plein centre.
Ecrire Olden. Ag. I-lavas, Bordx

PERDU elfe disse c' noir, patte
feu. Ram. Jeantet.Mérignéi'.i'.i'c..

Salaisons nouvelles
Saindoux pur pore d'Amériqu#

Tous logements
Si vous'tenez à ôtre servi rapi¬
dement et de toute confiance,
dem and. quotation. Alimenta¬
tion, rué Poquelin-Molièfle. 40

REMINCTON 1 ^ ^
ROYAL. 21.

solumt ne i)t.
rue Rohan, Bordx.

01'CltUC Carbon papier, co-
nUOrllaw pies de lettres. Ma-
elfe" éc1'0. Royal, 21, r. RDhan. Bx
PADflUA Occasion Reming-
UlIntlflA ton. Machine ù écri¬
re. ROYAL, 24, r. Rohan, Bdx,

CHAMBRÉ meublée à louer av.pension boulev. (St-Genès).
Px modéré. Ec. ,G. G.. 35, bur. jl.

2 lions eliarpentiers, 2 aides-charpentiers. _ terrassiers, 3
manœuvres sont, demandés pour
construct. hangars. GERMINAL,
cité Bouthier, Bordeaux-Basti?»
ri|TQ VIDES. A vend., 50 fûtsFUS fil neufs en chône, 105 à
110 IItr., façon genre transports
logerai pr rhums-et cognacs. 70>
l'un; plus 25 barriq. bordeifet-*
elfe" tr. fort., vides vins vieux.
125' l'une. Ec fablin, Havas, Bx

Wagons-réservoirs met. p. étatà vendre. Ecrire . LACLIDK,
3 bis, rue Ducau, Bordeaux.

Affaire routeiules itou-DELAISES : 4,500 et 600/8
choix, vides de vin. 85 ; fr. fi s

cent, livrables Bordeaux; Ecrire
F01LER, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE lAÏSOr
située û Podensac, av. jardin el
autre petite maison derrière,
Adjudication le dimanche 24 no
vembre 4920, à iU h.. ;'i Podensae,
en l'étude de M" MONDIET. nom
11 PODENSAC. Pour visiter, s'a¬
dresser à Me MONDIET. Misa
à prix : 40,000 francs.

Comptable homme ou dame-d<i«.Ecr. QSARIO, Ag. Havas, Bx

ROGHET-SCHNEIDER
12 IIP, torpédo 4 places, état nL
Ecrire: OBLONG, Ag. Ilavas, Bx
Gbcfferio du génie de Bordeaux

AFFERMAGE
DES TERRAINS MILITAIRES

DE LA PLAGE DE BLAYE

Adjudication aux enchère»
publiques, le vendredi 17 dé¬
cembre 1920. à 11 heures, â la
mairie de Blaye.
Pour renseignements, s'adres¬

ser â la mairie de Blaye, et, aq
bureau du génie, 7, rue de Cur-
sôl, 7. à Bordeaux.

CHARENTAIS. Coupeuse tralvchet et balancier, femme ».
connaiss, spéc. dem. 99, r. Lecocq.

Jnc dame dem. emploi, conn,dacty et comptab. Exc. réf<
Ecr. Nestor. Ag, Havas, Bordx-

PO I N T E s, ronces, grillages,Grasset - Forestier, Libourne.

Perdu mardi 9 nov. bague hom¬me chevalière or, int. J. v.
Rapp. 34, r. Jean-Soula. Récomp,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
î** tin Vf novembre 1920

(14)

Le Masque rouge
Roman inêciit

par René G8RAROET

PREMIERE-PARTIE

Les Aristocrates »

(Suite)

--11 était cette nuit au Ciarillon, déclara
: Saiift-Dié, et atffirmait au comte stirga
• tu'U se faisait fort d'arrêter tout les Aris-
jto-crates.

— Oui, aucune importafifce... c'est un M,
j-idïonal... Né à Avignon, poursuivit douce¬
ment Lorgemont, en jetant un coup d'œil
>uix le carnet qu'il tenait dans ses mains
I*t où il lisait ces notes...

» La-bas, le soleil brûle un peu les cer¬
veaux et incite les gens à prendre pour
des réalités ce gui n'est qu'un excès de
leur imagination... Quoi qu'il en sbit et
)nalgré cette forfanterie pardonnable à un
fonctionnaire qui se voit tout à coup char-
né d'une mission-Importante, lo Richard est
jun vieux matois vis-a-vis duquel, cfes à prè-
ttfjfcW ft'-'U5 prendrons du sérieuses acéuau-

tiens. J'ai donc décidé, comme je vous en
informais tout à l'heure, que mon apparte¬
ment, serait cambriolé cette nuit même...
Inutile de remettre an lendemain ce qu'on
peut faire la veille... Je m'absente au su et
au vu de tout le monde pour aller à Deati-
vilte passer quarante-huit heures chez des
amis.

» A mon retour-, je compte ne plus trouver ici
aucun des'objets d'art qui m'entourent..; Voicila liste exacte des tableaux et des bijoux que,
vous aurez à faire disparaître. Je m'en remets
a vous pour cette petite opération et pour pla¬
cer en lieu sûr ce nui sera emporté... C'est bien
compris 7

— Parfaitement, approuva Saint-Dio.
Et demain, conclut Lorgemont, mou nom,figurera là, dans tes journaux, à lu suite des

Merckedrn. du duc de Bellagio, des Viliard-Cot-tereau et du prince de èilvanie... Noblesse
oblige... Donc, sur ce point, nous sommes d'ac¬
cord.. j arrive maintenant aux questions sé-
rieuses... Vous pensez bien que si je vous ai
lait venir a une heure aussi matinale., ce n'est
pas pour vous entretenir uniquement de ces dé¬
tails que j'aurais pu vous communiquer dans,I» courant de la journée... ce n'est pas davan-
'hge, quelle qu'ait été ma colère initiale,-pourvous reprocher la maladresse dd la Terreur etau toulousain assassinant'deux agents... nous
avons juge leur cas... Non, il s'agit d'une nou¬velle aventure,..

?ppris hier soir, à l'ambassade des
Etats-Unis, où je dmai-s, que le gouvernement
américain envoie à la Banque de Bordeaux
une somme de, deux cent mille dollars, en or...
r "J^hon partira d'Austerlitz demain soir, àdix heures... dans des wagons spéciaux, con¬
voyés par des-policemen ordinaires... 11 ne faut
.nas tmlU aj.fivq pril-f.s fkjmpiu ^ Burdaanx. L'a.f-

faire est assez intéressante pour que vous pre-
, niez dès maintenant vos dispositions.

— Compris, déclara Saint-Dié, la P,anque de
Bordeaux ne recevra jamais cet envoi... Je
m'en charge.
I.c soleil d'été entrait dans le cabinet de tra¬

vail où se trouvaient les deux hommes, et pei¬
gnait en jaune clair les meubles et les tentures
de la pièce. Il y cul un instant de silence.
Saint-Dié reprit la parole le premier.
— Deux cent mille dollars, ça vaut le'déran¬

gement, murmura-t-il."

_Et cela r,e saurait tomber plus à propos,
ajouta Lorgemont en jouant avec son monocle;
j'ai d'assez gros paiements à l'aire à la fin du
mois, et Liane croque les louis si facilement '
Lorgemont, en souriant, songeait à sa maî¬

tresse Liane de Vcrncuil, la grande vedette do
music-hall qu'il entretenait depuis trois ans.
Cette Liane de Vernsuil, de son vrai nom Mar¬
the Larrieu. était la fille unique de petits com¬
merçants parisiens établis cluns lo quartier du
Marais. . :
Après avoir refuse d_ epouser les différents

fiancés que lui présentaient ses parents, avide
lisir et d'indépendance, elle avait quitté

sa famille pour suiv#! un chef d'orchestre dont
elle était devenue la maîtresse. Elle lui croyait
du génie, il n'avait, même pas de talent. Rapi¬
dement lasse do cette liaison, elle avait pris
un nouvel amant, puis un autre.
Au bout de cinq ans de vie galante, elle dé¬

butait au café-concert, s'y faisait vite un nom
grâce à son charme pervers, à son talent, et
aux commanditaires qui la poussaient... Marthe
Larrieu se muait en Liane do Verneuil, gravis¬
sait les échelons successifs de la notoriété,
créait des rôles importants, jouait des revues ;
son nom figurait bientôt en grosses lettres sur
tes jiIfiC'UâSa Elle était sacrée. « étoile.», jjpr plu¬

sieurs critiques parisiens, ci voyait du même
coup augmenter les cachets qu'elle touchait.
A présent,,elle avait la vedette des firipi-

nellis et des Mistinguottes... Et la petite
il lie blonde du Marais laissait s'empresser
autour d'elle tout oe que le boulevard comp¬
te' de personnalités dans le monde politi¬
que, artistique ou financier. C'était à qui se
disputerait ses faveurs. On chuchotait dans
la coulisse qu'un lord anglais s'était tué
pour elle, et que le riche banquier Hart¬
mann avait été obligé de déposer son bilan,
à la suite de ses prodigalités.
Eu réalité, c'était une fort jolie iille de

Paris que la chance avait favorisée. Certes,
elle ne manquait ni d'intelligence ni d'ins¬
truction; elle chantait assez agréablement
et dansait avec adresse; mais ce qui avait
suffi .à établir sa renommée et sa fortune
était moins sa valeur de cabotine que ses
jambes nues. .

Les jambes de Liane de Verneuil étaient
aussi célèbres à Paris que lo toupet de
Mayol ou que le petit chapeau et les sou¬
liers de Dranem. Ces jambes ne différaient
en rien des autres jambes du monde, et le
fait d'être nues n'ajoutait rien à leur esthe-
11
Mais il était convenu, une fois.pour tou¬

tes. que les jambes de Liane étaient admi¬
rables, et quand Liane de verneuil, les che¬
veux coupés court comme un garçon se
trémoussait sur une scène de musK-imu en
chantant, d'une vojx aigrelette « le 1 tit
Frère à Marius» ou «la Grande bopme », et
on levant sa jambe droits plus haut que sa
tête le succès était certain. S'il lui prenait
fantaisie d'interpeller le public, familière¬
ment la voix grasseyante, l'œil canaille,
la succès ss chaaseaii. sa

En soupant un soir au cabaret avec des
,'unis. Lorgemont avait été présenté à Lia¬
ne, s'en était épris immédiatement, tandis
que Liane, de son côté, ne demandait pas
mieux que d'accepter les offres de Lorge¬
mont. Deux mois plus tard,. Lorgemont
achetait à Liane de Verneuil un délicieux
petit hôtel, rue de Prony.
Il lui plaisait d'avoir pour maîtresse une

des artistes les plus en vogue. Au demeu¬
rant, il était tout prêt à s'en séparer dès
qu'une autre femme, d'une notoriété égale,
lui plairait davantage. Il n'avait jamais eu
d'autre ligne de conduite dans 'cet ordre
d'idées que son agrément, et si l'on pou¬
vait dire de Lorgemont qu'il avait inspiré
maintes passions, il eût été inexact de pré¬
tendre que jamais une femme, lût-elle du¬
chesse ou courtisane, avait inspiré à Lor¬
gemont la passion la plus minime.

— Oui... Liane croque facilement les louis,
répéta Lorgemont, et' l'affaire dont je vous parle
ne saurait tomber plus à propos. La question
est donc réglée et je compte sur vous pour en
assurei- la réussite... Maintenant, ceci n'est
point pour vous mettre à la porte, acheva-t-il,
mais j'ai rendez-vous au Bois et je suis encore
dans une ternie presque indécente u revoir,
bonne chance, télégraphiez-moi ji Deauville ;
«Parents arrivés», je comprendrai qu'il s'agit
des dollars...
Lorgemont appuya son index sur un timbre,

électrique; l'instant d'après Germain entrait :
— Mettez mon coupé à la disposition de Mon¬

sieur de Saint-Dié.
Et comme Saint-Dié protestait ;
— Mais non, cher aini, je vous en prie... ren¬

voyez simplement le chauffeur au golf de Ba¬
gatelle... où il viendra me prendre à midi. En-

i-kaâtte, Mxsxûfc».

CHAPITRE XIII

A la même heure, les deux garçons qui, quai
îles Orfèvres, s'occupaient à nettoyer le bureau
de M. Lebois, préfet de police de là Seine, aché
valent à peine leur besogne hebdomadaire lors
que le préfet entra.
C'était un homme d'une soixantaine d'an¬

nées qui avait gravi un à un les divers éche¬
lons de l'administration et à qui l'amitié d'un
des membres du gouvernement venait de con¬
fier lo poste envié qu'il occupait. Grand, mince,
d'allure élégante, le visage agréable, il sym¬
bolisait admirablement le type do l'arriviste
arrivé. s

Une rosette rouge ornait la boutonnière de sa
.redingote noire; une barbe trianguiajrc, soi¬
gneusement taillée, allongeait sa ligure un peu
ronde. Intellectuellement, d'une valeur quel¬
conque; moralement, lo meilleur homme du
monde. Il avait obtenu sa situation grâce aux
salons et aux antichambres ministériels.
Dès l'apparition du grand chef, les deux gar¬

çons s'étaient inclinés obséquieusement, atten¬
dant des ordres.
— C'est très bien... vous pouvez vous retirer.

J'ai besoin de travailler, vous achèverez-cette
après-midi. ' ... ......

La voix de M. Lebois était breve, saccadée
— Pour sûr que le patron est en rogne, mur¬

mura doucement l'un des deux employés à son

collègue.
— Ça va barder, répliqua l'autre, tandis nue

le préfet de police enlevait son chapeau haut do
forme et ses gants, sans prêter la moindre at
lention aux gestes des plus infimes de ses su
boi'donnés.
Une seconde plus tard, il était seul dans son

bureau, et négligeant l'ouverture de son cour'

rier personnel, il commençait à déchirer les
bandes qui entouraient les journaux du matin
quant, un courant d'air lui fit lever la tête • un
des carreaux d'une fenêtre de son cabinet était
casse. Cet incident n était point de nature *calmer la colère visible qu'il éprouvaitIl sonnait, aussitôt.

— Pourquoi n'a-t-on pas fait encore remulv

CeEtCcomS^'Luwanda"t"a,d'un tou brusqua,mewaU^nterdit" RI> 11 S'adressait
minel0dre' to.fi'donS.qut * m'occupe moi-
xmite un •cetts boSte? Comment.?
attention ? n rL et PeR*°nne n'y a fait
anebeoivé L qiî,e œ S0lt moi rIui m'en
nour m vous Sonne un fluart d'heure
d'eu Cve?Uun _UânVom.er' et * V°US 00nSOi)l9
UnJ£t3te a<%va la pensée de M. Leboisui7"it secrétaire est là? Dites-lui de ve¬nir et, rapidement.
Eien, Monsieur le Préfet,,'soupira l'huis*sier, en sortant.

M Lebois_ parcourait les gazettes, et cequ il y Usait devait médiocrement le con«
venter, car à chaque nouveau journal cor-,
respondait un coup de poing frappé sut
son bureau.
T7.V°us m'avez demandé, Monsieur le Pré»let ! murmura une voix aigrelette.
— Ail ! vous voilà, vous, s'écria M. Le»,

bois, cê n'est pas malheureux!
— Mais, Monsieur... hasarda le secrétairai

(A suivre.)
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